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"Les dernières fluctuations des marchés pétroliers présagent
un recul des prix du baril et si la tendance se confirme, elle ne

constitue aucune menace sur les équilibres externes et
internes du pays mais se veut une alerte que le gouvernement

doit sérieusement prendre en charge.  Le gouvernement est
déterminé, à poursuivre ses efforts afin de réaliser un

développement cohérent et durable et prendre en charge les
besoins fondamentaux du citoyen." 

Mohamed Djellab :

Caravane d’information sur le secteur de l’emploi à Tindouf 

Une campagne de sensibilisation pour la lutte contre
la violence dans les stades a été lancée, mercredi,
par la Radio nationale. L'objectif de cette opération
d'"envergure nationale et de dimension citoyenne,
vise à réhabiliter les stades dans leurs vocations
réelles en tant que sites et espaces de plaisir et de
spectacle au profit des spectateurs et surtout au
profit des familles, dans un climat de calme, de sécu-
rité et quiétude, loin de toutes formes de violence",
explique la Radio algérienne.  Il est attendu que la
première manifestation de cette campagne ayant
pour thème : "Les stades, lieux pour le plaisir et le
spectacle, tous unis contre la violence", aura lieu le
1er novembre, à l'occasion du 60e anniversaire du
déclenchement de la révolution algérienne, au stade
du 20-Août-1955 à Alger, à partir de 12h où se
déroulera la rencontre opposant l'équipe de Nahd
Hussein-Dey à celle du CSC de Constantine, a pré-
cisé la même source.  Cet évènement, qui sera
ouvert aux familles et notamment aux femmes,  sera
suivi, par d'autres manifestations similaires dans les
différents  stades, à travers le territoire national.
Cette campagne de sensibilisation qui s'étalera sur

un an est organisée  en étroite collaboration avec la
Ligue de Football professionnel, l'opérateur  public
de téléphonie mobile Mobilis et l'Office national des
droits d'auteurs  et des droits voisins avec le con-
cours des différentes structures et institutions con-
cernées par le mouvement sportif ainsi que des
sportifs et artistes. 

La caravane d’information sur le secteur du travail, de
l’emploi et de la sécurité sociale, devant sillonner les
wilayas du Sud, a entamé mardi ses activités dans la
wilaya de Tindouf, a-t-on constaté.  L’initiative vise à
informer le grand public des différents programmes
et dispositifs mis en place par le secteur du travail
dans l’objectif de promouvoir le marché de l’emploi et
sensibiliser les citoyens sur le système national de
sécurité sociale.  Organisée durant deux jours à la
maison de jeunes Redouane-Beztami  à Tindouf, l’ini-
tiative vise à exposer les différents offres et dispositifs
d’emploi pilotés par le secteur et de sensibiliser les
citoyens sur le développement du système de la sécu-

rité sociale, a précisé le directeur de l’emploi, Djelloul
Mekki.  Parmi les objectifs de la caravane, la consoli-
dation des canaux de communication de proximité
administration-citoyen afin d’améliorer le service
public.  Des cadres et des animateurs, relevant de
divers organismes du secteur  du travail prenant part
à cette caravane, à savoir l'Agence nationale de l'em-
ploi, la Caisse nationale d'assurance-chômage,
l'Agence nationale de soutien à l'emploi des jeunes, la
Caisse nationale des assurances sociales des tra-
vailleurs salariés, la Caisse nationale de sécurité
sociale des non-salariés et la Caisse nationale des
retraites. 

Les travaux de la troisième conférence du pro-
gramme arabe sur les activités de déminage, organ-
isée par le Conseil nationale économique  et social
(Cnes) en coordination avec le ministère de la
Défense nationale,  ont débuté, mardi, au Cercle
national de l'Armée, sous le slogan : "Gestion de la
contamination résiduelle".  Le président du Cnes,
Mohamed Seghir Babès, qui a présidé l'ouverture de
cette rencontre a affirmé que l'Algérie "déploie
d'énormes efforts en matière de déminage",
appelant au renforcement de la coopération entre les

pays dans ce domaine, à travers l'échange d'infor-
mations et d'expériences.  Le directeur général du
Centre international de déminage humanitaire de
Genève (CIDHG), Stefano Toscano, a salué le
Gouvernement algérien pour l'intérêt qu'il accorde
au dossier de déminage humanitaire, le remerciant
"d'avoir mis à la disposition du CIDHG des terrains
minés depuis l'époque coloniale pour les étudier".
Les travaux se poursuivront par l'enrichissement et
l'examen de plusieurs  volets dont le guide de plani-
fication stratégique concernant les mesures de
déminage et l'étude d'évaluation des besoins du
groupe du programme arabe des activités de démi-
nage.  La présentation des expériences des pays
arabes dont l'Algérie dans le domaine du déminage
est également à l'ordre du jour de cette rencontre
qui durera quatre jours.  La cérémonie d'ouverture
s'est déroulée en présence de Mohamed Seghir
Babès, du colonel Gherabi Hacène représentant du
vice-ministre de la Défense nationale et de Mme
Muriel Cohen, ambassadrice de Suisse à Alger, ainsi
que d'experts et spécialistes de 13 pays arabes dont
l'Irak, le Yémen, la Tunisie, la Palestine, l'Arabie
Saoudite et le Sahara Occidental. 

Déminage, gestion de la contamination résiduelle

Campagne de sensibilisation contre la violence dans les stades 
Un cambrioleur surpris

devant la télévision... du
champagne à la main

Un cambrioleur de 42 ans a été sur-
pris ce week-end en train de
regarder la télévision, une bouteille
de bulles à la main, dans la maison
de Provins (Seine-et-Marne) qu'il
venait de dévaliser.
Le quadragénaire, connu des serv-
ices de police pour des vols à l'éta-
lage, a été présenté lundi au tribu-
nal correctionnel de Melun, après
48 heures de garde à vue. Il devait
être jugé lundi soir en comparution
immédiate, selon une source judici-
aire.
Samedi, vers 1h, des policiers
l'avaient découvert en état
d'ébriété, dans le salon du pavillon
qu'il venait de cambrioler. "Il était
devant la télé et avait ouvert du
champagne", a raconté une source
policière.
Les fonctionnaires de police avaient
été eux-même prévenus par les
propriétaires de la maison, située
au cœur de cette cité médiévale,
surpris en rentrant chez eux de voir
les volets fermés, alors qu'ils les
avaient laissés ouverts.
Interpellé sans difficulté, le cambri-
oleur avait pris le temps avant d'ou-
vrir la bouteille de champagne de
faire le tour de la maison. "Il a été
arrêté avec son butin, notamment
un passeport et de l'argent", a pré-
cisé la source policière.

Orphelin, un bébé
rhinocéros devient le
meilleur ami d'une...

chèvre 
Deux jeunes animaux d'un centre
de protection d'espèces en danger
en Afrique du Sud ont formé une
amitié insolite : Little G est un
rhinocéros, et Lammie une chèvre.
Ce qui ne les empêche pas de bien
s'amuser ensemble.
Little G semble même avoir adopté,
maladroitement, la gestuelle
bondissante de sa nouvelle amie. Il
faut dire que Little G était livré à lui-
même : ce bébé rhinocéros blanc
est orphelin. Sa mère a été tuée en
mai par des braconniers, et c'est le
centre de Hoedspruit, dans le nord
du pays, qui a recueilli l'animal. La
nouvelle famille de Little G a reçu
des messages de soutien du monde
entier, et relate maintenant ses
moindres gestes dans des vidéos. 
Les rhinocéros blancs sont men-
acés de disparition, en grande par-
tie à cause du braconnage. Le 17
octobre, on apprenait qu'une sous-
espèce, le rhinocéros blanc du
Nord, était au bord de l'extinction. 



PAR LAKHDARI BRAHIM 

" L a préservation du fonds riche
révolutionnaire et national,
dont les évènements phares
ont été gravés dans la

mémoire collective du peuple algérien, est
une responsabilité qui incombe aux
générations de l'Indépendance. Cette
responsabilité qui s'accentue davantage
avec ces campagnes virulentes successives
visant à porter atteinte à notre histoire
nationale, menées par les partisans du ter-
rorisme en Algérie et particulièrement
dans la région arabo-africaine, ainsi que
par leurs complices criminels", a-t-il
souligné, relevant que "leurs procédés sont
identiques à ceux du colonialisme d'hier, et
c'est ce qui prouve la convergence des
intérêts hostiles".
Ainsi, "nous faisons aujourd'hui face aux
même défis, comme nous menons le même
combat, et nous, au sein de l'Armée
nationale populaire, demeurons fidèles au
sacré serment et nous poursuivrons sur le
même droit chemin, couronnés, grâce à
Dieu, par la victoire, comme fut le cas par
le passé", a ajouté le chef d'état-major de
l'ANP. "Telle est l'histoire de la glorieuse
guerre du 1er Novembre qui est une source
de fierté et d'inspiration, ainsi qu'une étape
décisive dans notre histoire militaire et
nationale, que nous ne ménagerons aucun
effort, sous le commandement et le soutien
de son excellence le président de la

République, chef suprême des Forces
armées, ministre de la Défense nationale,
pour répandre ses nobles enseignements et
valeurs parmi les rangs de l'Armée
nationale populaire, digne héritière de
l'Armée de libération nationale, de
manière à garantir l'accomplissement de
nos missions constitutionnelles avec abné-
gation, détermination, compétence et force,
tout en étant loyal envers le serment de nos
valeureux martyrs et en préservant éter-

nellement l'acquis que représente la sou-
veraineté, la liberté de l'Algérie, son
indépendance nationale, son unité popu-
laire et son intégrité territoriale", a-t-il
poursuivi. Le colloque, organisé au Cercle
national de l'armée par la direction de la
communication, de l'information et de l'ori-
entation de l'état-major de l'ANP, s'inscrit
dans le cadre du programme des activités
commémorant le 60e anniversaire du
déclenchement de la guerre de Libération

nationale. Il a été inauguré par le général de
corps d'armée, Ahmed Gaïd Salah, en
présence de personnalités historiques et de
hauts cadres de l'ANP. Cette rencontre a
connu la participation de plusieurs moud-
jahidine et chercheurs universitaires qui
ont, à travers leurs interventions, abordé le
génie de la planification stratégique des
dirigeants de la Révolution, l'intensifica-
tion progressive de la force de la guerre de
Libération nationale et la résistance aux
différentes manœuvres de l'ennemi. Ils ont
également mis la lumière sur le rôle de
l'ALN et sa participation efficace au sou-
tien de l'activité médiatique et diploma-
tique de la guerre de Libération nationale.
Ce colloque historique reflète la "grande
importance" qu'accorde le haut comman-
dement de l'ANP à l'étude de l'histoire de la
guerre de Libération nationale et s'inscrit
dans le cadre du projet de collecte des
témoignages historiques de ses sources
officielles, en vue de "consolider l'apparte-
nance et concrétiser le lien entre les
générations", ont indiqué ses organisa-
teurs. Par la même occasion, une exposi-
tion diversifiée de photos a été organisée,
mettant la lumière sur les vérités his-
toriques de la grandeur de la Révolution,
ainsi que des extraits de la radio "la Voix de
l'Algérie libre combattante" qu'elle diffu-
sait durant la guerre de Libération
nationale. 

L. B. 
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A L’INITIATIVE DU FFS, LES PARTIS POLITIQUES DIALOGUENT

La construction du consensus 
national est-elle en marche ?

PAR SADEK BELHOCINE

L e Front des forces socialistes de Hocine Aït Ahmed
a commencé, mardi, son tour d’horizon à la
recherche du consensus national. L’alternative
pour  le  changement que prône le parti, une idée de

sortie de crise, qui ne remporte pas l’adhésion de toute la
classe politique fait son petit bonhomme de chemin. Le
dialogue avec tous les acteurs de la vie politique est la
ligne directrice de la démarche du FFS. Ni pour le pouvoir,
ni contre lui, ni pour l’opposition incarnée par la
Coordination nationale pour les libertés et la transition
démocratique (CNLTD), le FFS a participé aux consulta-
tions sur la révision de la constitution menée par Ahmed
Ouyahia, le directeur de cabinet du président de la
République, s’en tenant plus que jamais à sa conférence
nationale de consensus. La troisième voie que dessine le
FFS doucement mais sûrement est-elle en marche ? Hier,
Ali Benflis a rencontré, au siège de sa permanence, une
délégation du FFS dans le cadre de la Conférence
nationale du consensus. Dans un communiqué, l’ex-candi-
dat malheureux à la présidentielle d’avril a tenu à saluer «
le rôle historique du FFS dans la promotion des droits et
des libertés démocratiques ». Ali Benflis explique dans ce
communiqué que pour que ce consensus garde son authen-
ticité, il devra « se former entre forces politiques
représentatives et légitimes qu’il s’agisse du pouvoir ou de
l’opposition nationale ». Benflis campe sur ses positions
consistant à « retourner aux urnes et apporter une solu-
tion effective à la crise de régime et identifier les forces
politiques habilitées à conduire la transition démocratique
». Mardi, le FFS a entamé sa  feuille de  route qui devrait
mener les acteurs politiques représentatifs de la scène poli-

tique nationale à la reconstruction du consensus national
Ce jour, les membres de l’instance présidentielle du FFS
se sont réunis autour de la table avec les dirigeants du
vieux parti, le FLN à leur tête le secrétaire général Amar
Saadani. Retour d’écoute largement positif à inscrire à
l’actif du parti de Hocine Aït Ahmed 
« C’est une prise de contact, mais nous avons exprimé
notre entière adhésion au principe du dialogue et nous
avons donné notre accord de principe pour participer à la
conférence nationale du consensus que nous comptons
préparer ensemble », dira Saïd Bouhadja, membre du
bureau politique du FLN. Du côté du FFS, on se réjouit des
dividendes récoltés par cette rencontre entre les deux plus
vieux partis de la scène politique nationale. Mohand
Amokrane Cherifi, membre de l’Instance présidentielle du
FFS, a insisté sur l’importance de la notion du dialogue. «
Nous sommes juste un facilitateur, un trait d’union entre
les différentes parties qui prendront part à cette initiative
et nous allons montrer à tout le monde que notre démarche
est sérieuse »,a-t-il a plaidé. Juste après, ce fut au tour du
RND dont la délégation était conduite par son secrétaire
général, Abdelkader Bensalah de converser avec les mem-
bres du FFS. Un premier contact qui pousse à l’optimisme
même si la porte-parole du RND, Nouara Djaffar, a laissé
entendre que c’était le oui mais pour le RND. « Nous
allons rendre compte à nos cadres et membres du bureau
politique de l’objectif visé à travers l’initiative du FFS. Si
la base adhère au principe de participer à cette con-
férence, nous contribuerons pleinement à sa réussite. Pour
l’heure, nous ne sommes pas contre le principe d’aller vers
un consensus », note la porte-parole du RND. Suivra,
aujourd’hui, la rencontre entre les membres du FFS et le

MSP et celle qui les réunira avec Mouloud Hamrouche,
chef de file des réformateurs. D’autres rencontres sont
annoncées. Les partis membres de la CNLTD seront-ils de
la partie ? Il est peu probable que le RCD y participe en
raison de divergences fondamentales et historiques qui
l’opposent au FFS. De même  pour Jil Jadid de Sofiane
Djillali qui estime que le système n’est pas partie prenante
du changement. Il en est ainsi pour les autres partis de l’op-
position qui n’accepteraient certainement pas de se retrou-
ver dans une rencontre où le dialogue sera vide de sens. Le
pouvoir n’entend pas céder une parcelle de son « pouvoir
».

S. B.

Le général de corps d’armée Ahmed Gaïd Salah.

PROTECTION DES FRONTIÈRES NATIONALES

L’ANP veille au grain 
Dans une allocution à l'occasion d'un colloque historique sous le thème "l'Armée de libération nationale : arme de l'information et

de la diplomatie", le général de corps d'armée, Ahmed Gaïd Salah, vice-ministre de la Défense nationale, chef d'état-major de
l'Armée nationale populaire, a réitéré, hier, à Alger, la "détermination des éléments de l'ANP à consentir tous les efforts  pour

défendre les frontières nationales et éradiquer les résidus terroristes dans le pays".
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PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L e gouvernement algérien va prendre en
charge totalement les réfugiés
africains de la région subsaharienne.
Des camps seront aménagés

prochainement comme lieu d’hébergement
avec l’accès aux soins sanitaires et à la nour-
riture.
Le problème des réfugiés s’est aggravé avec
la venue de dizaines de milliers de Maliens,
Nigériens, Burkinabés et même d’autres
régions. Le bilan, qui ne mentionne que
30.000 recensés, peut être dépassé par le rush
de ces derniers qui préfèrent l’Algérie à
d’autres pays. Mais vu leur pénible situation
ces derniers, selon le Premier ministre Sellal,
seront complètement pris en charge. Des
camps, qui seront aménagés aussi bien au sud
qu’au nord du pays, seront dotés du confort
qui permettra à ces déshérités d’être en sécu-
rité. Même la scolarisation est envisagée pour
leurs enfants, selon une déclaration de la min-
istre de l’Éducation. De son côté, le ministère
de la Solidarité sera le plus impliqué dans
cette opération qui nécessite un certain temps
pour être menée à bien. En effet, la ministre
Mounia Meslem a indiqué la nécessité de
bien identifier les migrants. 
«  Nous tentons de convaincre les déplacés
africains de l’impératif de les réunir dans un
seul camp, mais il s’avère que la tâche est
extrêmement difficile en raison de leur style
de vie nomade, faite de déplacements contin-
uels » a-t-elle souligné. Ces migrants, qui se
concentrent un peu partout dans les grandes
agglomérations, vivent un drame suite à leur
déracinement. Ils sont des dizaines, voire des
centaines dans les rues qui s’adonnent à la
mendicité et ne peuvent travailler faute de

documents officiels. Des cas de vente de
drogue ou de passagers clandestins ne dis-
posant pas de certificat de réfugiés ont été
signalés par les forces de sécurité. Le gou-
vernement algérien s’est montré magnanime
en autorisant la plupart d’entre eux à séjourn-
er temporairement. Les familles seront ainsi
regroupées selon la nationalité du pays d’o-
rigine et pour éviter les éventuels accrochages

et querelles entre ethnies, les autorités procè-
dent au cas par cas dans une certaine mesure
et gardent l’œil sur les personnes ayant des
antécédents judiciaires. Ce qui fait craindre
par ailleurs l’exode massif de ces migrants est
lié au risque que présentent certains par rap-
port à la folle rumeur d’introduction du virus
Ebola. Mais cette information a été démentie
par les autorités, notamment le ministère de la

Santé qui avait indiqué qu’aucun cas n’a été
détecté chez les migrants.  D’autre part, les
réfugiés africains, stationnés à la périphérie
des frontières Sud, bénéficieront d’une aide,
étant donné que le gouvernement ne veut
laisser aucune place à la surenchère politici-
enne et des propos malveillants autour du
drame que vivent nos voisins du Sahel. 

F. A.

PAR KAHINA HAMMOUDI 

I l a ainsi abordé plusieurs thèmes récur-
rents qui ne cessent de meubler depuis
maintenant plusieurs années les Unes
des médias et qui n’ont pas été claire-

ment définis ou mis en place par les précé-
dents ministres du secteur, à l’instar des
organes de régulation, la presse du secteur
public, l’accès à l’information pour les jour-
nalistes, ou encore  de dans la gestion de la
régie publicitaire publique Anep.  Le min-
istre de la Communication, Hamid Grine, a
encore une fois fait savoir que la presse
algérienne doit être responsable et jouer son
rôle d’information. Nous voulons d’une
presse responsable qui assume son rôle d’in-
formation, mais aussi sa responsabilité
morale de donner une information sourcée
au citoyen » ajoutant qu’"Il y a une presse à
majorité vertueuse, malgré
l'existence de certains journaux qui emprun-
tent des chemins de travers et de la diffama-
tion". Ainsi faisant état de la liberté
d’expression, "l’une des plus importantes en
Afrique", celui-ci estime que celle-ci a connu
des "dérives caractérisées par la 
diffamation et les injures, où le 
sensationnel l’emporte au détriment de l’in-
formation vraie et sourcée".
Le ministre, a attribué cet état de faits à la
décennie du terrorisme durant laquelle la
presse "a construit une opinion consomma-
trice d’attaques et de sensationnel". Certains
directeurs de journaux "pensent qu’avec ces
recettes faites d’insultes et de sensationnel,
ils vont vendre plus", a déploré le ministre,
faisant observer qu'"en dépit de la nature de
l’amende ou de la peine (infligée au journal),
le mal ne sera
jamais réparée suite à des attaques infondées

et injurieuses". Grine a estimé que la profes-
sionnalisation de la presse est tributaire de
"l'adhésion des journalistes et des princi-
paux acteurs, notamment les responsables de
presse", soulignant que "le président de la
République veut un engagement, un élan et
une sincérité de la part des journalistes. Il
veut des journalistes qui aiment leur pays,
qui s’inscrivent dans la déontologie et
l’éthique". Evoquant l'Autorité de régulation
de la presse écrite, le ministre a indiqué que
sa mise en place nécessite un recensement
des journalistes, précisant que sur les 1.100
dossiers déposés (pour la délivrance de la
carte de presse), quelque 1.003 ont été déjà
traités. Interrogé, d'autre part,
sur la presse du secteur privé, M. Grine a pré-
cisé que le gouvernement "ne fait pas
de différence entre les journalistes de la
presse privée et ceux de la presse publique".
"Nous ferons tout ce qu’il faut pour qu'on
arrive à instaurer les mêmes standards dans
le cadre de la professionnalisation de
la presse". Revenant sur l’ouverture de l’au-
diovisuel dans les médias, le ministre de la
Communication souligne que "sur la ving-
taine de chaînes qui activent", cinq parmi
elles ont déjà reçu leurs accréditions pour
installer leurs bureaux à Alger.
De la gestion du marché de la publicité en
Algérie, M. Grine annonce l’institution,
prochaine, d’une loi qui est en cours d’élab-
oration pour "réorganiser les activités des
agences de communication".
Hamid Grine a affirmé ne pas s’immiscer
dans la gestion de la régie publicitaire
publique Anep. "Moi, en tant que ministre, je
ne m’immisce jamais dans les gestions
internes. L’Anep est libre de donner la
publicité, pas comme elle le veut, mais selon

notre politique", a déclaré le ministre de la

Communication. "Je demande aux médias de
sortir de leur mentalité d’assistés. Les
annonceurs ne sont pas obligés de leur
donner de la publicité. Soyez inventifs et
soyez créatifs", a-t-il ajouté.
Selon M. Grine, l’Anep n’est qu’une agence
d’achat d’espaces publicitaires qui prend en
compte deux critères : "La déontologue et
l’éthique, et le tirage". Mais le dernier mot
revient aux annonceurs, selon le ministre.
Ces derniers choisissent le support selon
leurs objectifs de communication, a-t-il affir-
mé. Le ministre de la Communication a rap-
pelé que les créances des imprimeries
publiques auprès des journaux sont estimées
à 4 milliards de dinars (400 milliards de cen-
times). "Depuis que je suis ministre, nous
avons récupéré entre 50 et 60 milliards de
centimes", a-t-il indiqué en appelant les
imprimeries publiques à ne plus être souples
et ne faire de crédit qu’aux journaux solv-
ables.                                       

K. H. 

HAMID GRINE SUR LES ONDES DE LA RADIO NATIONALE 

“Je demande aux médias 
de sortir de leur mentalité d’assistés”

Dans le cadre de la célébration de la Journée nationale de la presse décrétée le 22 octobre, le ministre de la Communication
Hamid Grine est intervenu sur la Chaîne III dans l’émission matinale « l’invité de la rédaction ». Ainsi Grine a réaffirmé hier sur les

ondes de la Radio nationale que la feuille de route de l’Etat va vers la réforme et la réorientation de la stratégie de communication. 

SITUATION DES RÉFUGIÉS SUBSAHARIENS

Une prise en charge totale par l’Etat

TRAFIC DE DROGUE

Saisie de 3 tonnes de kif et démantèlement 
d’un réseau transnational

JOURNÉE NATIONALE DE LA PRESSE ALGÉRIENNE 

Mobilis présente ses vœux à la corporation 
A l'occasion de la Journée nationale de la presse algérienne, Mobilis, au nom de son
Président-directeur général, Saâd Damma, et de tous ses employés, présente ses meil-
leurs vœux de réussite et de succès à toute la famille de la presse nationale, journalis-
tes, techniciens, cameramen, ingénieurs du son et tous les intervenants du secteur des
médias, de l'information et de la communication. Mobilis qui a déjà initié depuis la pre-
mière année de célébration de cette journée nationale, le Prix Mobilis pour la presse
algérienne, réitère son engagement à consacrer le professionnalisme en offrant une
occasion aux talents journalistiques de démontrer leurs compétences dans le traite-
ment de l'information. Ce concours qui a connu cette année aussi un engouement et
une participation remarquable, sera rehaussé par l'organisation d'une cérémonie digne
de tous les acteurs du secteur des médias en général et des participants au Prix Mobilis
pour la presse algérienne, en particulier. Mobilis, se réjouit également d’être l’un des
premiers partenaires des professionnels des médias étant l’un des acteurs incontour-
nables du monde des TIC en Algérie.  

PAR SMAIL B.

L es services de la Gendarmerie
nationale de la wilaya de Tlemcen ont
réussi, dernièrement dans le cadre de
la lutte contre la criminalité notam-

ment le crime organisé, à démanteler un
important réseau criminel transnational qui
avait fait du trafic de drogue l’essentiel de ses
activités. Selon un communiqué de presse de
la cellule de communication de la GN, 2.988
kg de kif traité dissimulés dans 38 colis por-
tant la marque OK et Isis ont été découverts à
bord d’un camion frigorifique, 78 autres colis
ont été retrouvés dans un domicile, 11 person-
nes ont été arrêtées à l’issue de cette opéra-
tion d’envergure qui a vu également la
récupération de six véhicules légers tous
immatriculés à Tlemcen. Les narcotrafiquants
activaient sur l’axe Maroc, Algérie,  Libye et
Tunisie et acheminaient le kif à partir du
Maroc. Trois membres sont toujours en fuite
parmi lesquels, figure un baron de drogue

marocain identifié et activement recherché.
Les mis en cause étaient chargés de recevoir
des grandes quantités de drogue, la stocker, la
transporter puis l’écouler dans les pays
voisins. 
La mise hors d’état de nuire a été rendue pos-
sible suite à des renseignements parvenus aux
services de la GN de Ghazaouet, faisant état
de l'intention d’introduire une quantité impor-
tante de drogue à partir du Maroc vers le ter-
ritoire national, pour l’acheminer par la suite
vers la région d’El Oued. Une opération d'in-
terception de la cargaison de drogue a été
mise en place et une enquête à été ouverte
afin d’identifier et  arrêter  les auteurs et de
localiser la quantité de drogue.  Les investiga-
tions, menées par les gendarmes à travers dif-
férentes localités de Tlemcen ont permis de
mettre la main sur le camion frigorifique
chargé de kif traité. En outre, un dispositif a
été déployé sur les axes routiers susceptibles
d'être empruntés par les narcotrafiquants, ce

qui a permis l'interception dudit camion de
transportant 970 kg de kif traité dissimulés
dans une cachette aménagée dans le toit et un
autre véhicule touristique qui servait d'é-
claireur, dont les conducteurs ont réussi à
prendre la fuite.
Les investigations menées ont abouti à l'iden-
tification de six membres du réseau, dont un
Marocain.  Une souricière a été tendue au
niveau de la ville de Maghnia permettant l'in-
terpellation de cinq criminels de nationalité
algérienne. Leur interrogatoire s'est soldé par
la localisation du domicile du T. H. à
Maghnia et la saisie, à l'intérieur de son domi-
cile, d'une autre quantité de kif traitée estimée
à 20 quintaux et 18 kg ainsi que la somme de
91.000 DA représentant les revenus de la
drogue. Il est à relever que parmi les person-
nes arrêtées, et dont l’âge varie entre 18 et 50
ans, figurent un mécanicien, un boulanger, un
électricien, des maçons, des agriculteurs. 

S. B.

Hamid Grine.



L a nouvelle stratégie agricole vise
actuellement 10 filières. Il s’agit des
céréales, lait, légumes secs, fourrage,

oléiculture, pisciculture, aviculture, pomme
de terre, apiculture et les viandes. Les 10
filières choisies seront promues en fonction
de contrats de performance entre les pro-
ducteurs, agriculteurs et les pouvoirs
publics. Le ministère de l’Agriculture, a
évoqué dans ce cadre « la mise en place
d’un plan d’action dans les 5 ans à venir
avec un développement en amont de la fil-
ière de production ». Ce plan d’action com-
porte des mécanismes de soutien que devra
apporter l’Etat aux agriculteurs après une
identification précise des fellahs dans
chaque secteur de la filière à promouvoir. «
Il s’agit de mettre en relation les acteurs du
monde rural avec les filières de l’industrie
». Cette nouveauté n’a pas bénéficié aupar-
avant d’une avancée, vu que le monde
industriel et celui de l’agriculture étaient
déconnectés. « Ce travail sera fait com-
mune par commune en identifiant 1.000

commune pour la concrétisation de ce pro-
jet » précise le ministère de l’agriculture qui
énumère déjà les 6.000 projets de proximité
pour le développement du monde rural.
Dans cette stratégie, les détails comportent,
selon les responsables du ministère de l’A-
griculture, tous les agrégats des informa-
tions sur les filières à développer. Si l’on
prend à juste titre la filière céréalière, les
spécialistes de ce dossier soulignent que la
même approche de la filière sera appliquée
dans le domaine céréalier. Aussi, est-il
indiqué que « les mécanismes de stockage
et déstockage de la production seront mis
en place pour les prochaines récoltes ». En
outre, l’Etat consentira pour les années à
venir son soutien direct aux agriculteurs
céréaliers sous forme d’aide technique et
d’équipements qui seront fournis pour les
besoins de l’augmentation de la productiv-
ité avec une baisse de 20 % des prix au
quintal qui sera opérationnelle pour la
prochaine récolte. 
Dans le même contexte, l’Etat assurera des

« mécanismes de compensation en cas de
sécheresse et de baisse productive due à
certains aléas naturels » explique un
responsable du ministère. Pour ce qui est
des autres filières, qui dépendent étroite-
ment de la transformation industrielle, le
ministre pense que « le mieux est d’établir
une jonction entre les agriculteurs et les
transformateurs ». 
Comme c’est le cas actuel de la filière lait
où l’ex-ministre Rachid Benaïssa recom-
mandait «  de mettre en place une synergie
entre les acteurs pour le bon fonction-
nement de la filière ». 
Il s’agit donc de construire une passerelle
entre les éleveurs, collecteurs de lait cru et
transformateurs. Rappelons que pour ce qui
de la filière pomme de terre, la décision de
déstocker les récoltes a été prise dernière-
ment pour mettre fin aux perturbations
enregistrées  ces derniers temps tant au
niveau de la disponibilité du produit que de
son prix.

F. A.

PAR KAMAL HAMED

L e débats autour du projet de loi de
finances 2015, entamés dans l’après-
midi d’avant-hier et qui devraient

s’achever aujourd’hui, n’ont pas emballé
les députés. D’ailleurs ces derniers n’ont
pas marqué de leur présence la séance
plénière d’hier puisque l’hémicycle était
déserté par la majorité des élus du peuple.
Cette indifférence des députés vis à vis du
plus important projet de loi de l’année
s’est aussi remarquée par le nombre d’in-
tervenants. En effet 115 intervenants
seulement se sont inscrits pour participer
au débat. Les députés donnent ainsi la
nette impression d’avoir d’autres préoccu-
pations que l’examen de ce projet de loi.
La majorité des intervenants  étaient hors
sujet, à croire que les élus du peuple
n’avaient pas bien examiné le projet de loi

en question. En vérité ce n’est pas la pre-
mière fois que les députés se distinguent
par cette attitude. Toutes leurs interven-
tions tournaient autour des problèmes
locaux. Chacun voulait évoquer les prob-
lèmes de sa circonscription électorale. 
«  Le palmier meurt aujourd’hui à Ouled
Djellal » note le député FLN de Biskra,
Mustapha Boudjemline, qui lance un
appel aux autorités pour prendre les
mesures adéquates afin de sauvegarder la
production de dattes qui est un des rares
produits que le pays exporte. Ce député a
aussi invité l’Etat à soutenir les éleveurs
de Ouled Djellal et a aussi plaidé pour que
cette localité soit élevée au rang de wilaya
dans le prochain découpage administratif.
Mohamed Bouazza, député FLN de la
wilaya de Ouargla n’était pas en reste,
puisque lui aussi a évoqué certains projets

qui font encore défaut dans cette wilaya
du  sud du pays. Il a ainsi cité le cas d’une
ligne de chemin de fer pour desservir la
wilaya. Un autre député de cette wilaya a
aussi évoqué le retard que connaît le pro-
jet de ligne de chemin de fer reliant
Ouargla à Tougourt. De nombreux
députés ont aussi  mis en évidence la
problématique de la
fiscalité locale. Mohamed Boudjemline et
Mohamed El Hadi Hassani, élu de Msila
sur la liste du parti El Fajr El Djadid, ont
ainsi demandé la révision de l’article 25
de la loi de finances 2013 relatif à la taxe
sur l’activité  professionnelle (TAP).  
Cet article  énonce que le prélèvement de
cette taxe s’effectue au niveau central. Or,
selon leurs arguments cette disposition
pénalise la fiscalité locale. Cela dit des
députés ont demandé la baisse  du timbre

fiscal du passeport qui a été fixé par le
projet de loi de finances 2015 à 10.000
dinars alors qu’il est actuellement de
l’ordre de 2.000 dinars. Ces députés ont
demandé à ce que le prix du timbre soit
fixé à 4.000 dinars. Par ailleurs des
intervenants ont proposé la révision de
l’allocation touristique qui ne dépasse pas
les 130 euros par année. « Cette somme ne
suffit même pas pour une nuit dans un
hôtel »  a remarqué un député. « Ce projet
de loi encourage les importateurs au
détriment des  producteurs » a noté, de
son côté le député de l’Alliance verte de la
wilaya d’El Oued, Moussaoui Dassin,
appelant de même les autorités à
accentuer la lutte contre le marché
informel.

K. H.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L’ argentier du pays, Mohamed
Djellab, ne s’alarme pas mais tire
la sonnette d’alarme. « Le recul du

prix du pétrole ne constitue pas pour le
moment un danger sur les équilibres
budgétaires internes, mais c’est un aver-
tissement que  le gouvernement est appelé
à prendre très au sérieux» a-t-il tonné
devant les députés. En termes d’indices, la
baisse des recettes pétrolières est au cen-
tre des enjeux avec 46,5 milliards de dol-
lars pour 2014 par rapport aux 47,1 mil-
liards de dollars engrangés en 2013. Mais
là, n’est pas l’unique indicateur qui ren-
seigne sur la baisse du régime qui se
traduit à son tour par une déprime de l’ac-
tivité économique. Il s’agit tout bon-
nement de la dépense publique dont le
gouvernement a recours pour satisfaire les

besoins salariaux de certains secteurs
qu’is ont revendiqués depuis le début de
l’année. Le gouvernement est obligé pour
acheter la paix sociale de mettre à la dis-
position de ces catégories des budgets
spéciaux sans compter les dépenses de
fonctionnement qui ne cessent d’aug-
menter d’année en année. 
Si le gouvernement voit juste dans ces
procédés, certains experts et opposants y
voient de la gabegie et des dépenses sup-
plémentaires sans argument au profit de

secteurs improductifs qui ne génèrent
aucune recette pour le Trésor. Face à cette
situation, le gouvernement de Sellal ne
voit aucun inconvénient dans les recettes
de l’Etat dont une partie est recouvrée par
le Fonds de régulation des recettes dont le
montant actuel se situe à 4424 milliards de
dinars en 2014 contre 5500 milliards en
2013. Mais comme l’a indiqué lui-même
le ministre des Finances avant de repren-
dre les propos du ministre de l’Energie : 
« l’Algérie produit moins de pétrole ». 

Mais cela ne se traduit pas forcément par
une grave crise qui risque de secouer
l’économie nationale. 
Toutefois, les organismes internationaux,
dont le FMI, ont formulé des critiques à
l’endroit du gouvernement algérien en le
mettant en garde contre le recours exces-
sif à la dépense publique. Mais l’Algérie,
faut-il le nuancer, n’a pas de « dérive
financière » comme le laisse penser l’exé-
cutif mais fait face à l’aléa de la volatilité
des prix des hydrocarbures de l’extérieur.
D’autre part, l’Algérie n’a pas trop le
choix puisqu’elle tient à respecter la
feuille de route tracée pour l’amélioration
de la condition de vie des citoyens, bâtir
les infrastructures de base et relancer son
tissu productif. Tout cela nécessite autant
d’argent que possible. Or tout cela exige
ainsi de « rationnaliser les ressources
financières » de l’Etat, éviter le gaspillage
pour des projets inutiles et de ne consentir
des augmentations que pour les secteurs
productifs et rentables. C’est un véritable
dilemme qui se pose pour le staff de
Sellal.

F. A.
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LES INDICATEURS EN BAISSE

La situation financière est-elle au rouge ?

PROJET DE LOI DE FINANCES 2015

Les députés hors sujet

LES 10 BONNES FILIÈRES DE L’AGRICULTURE 

Une stratégie pour en finir avec la crise
POSE, HIER, DE LA PREMIÈRE
PIERRE DE LA MARINA BAY

D'ALGER
Un investissement
de 7 milliards DA

La pose de la première pierre de la Marina
Bay d'Alger s’est faite, hier, en présence du
wali d'Alger, Abdelkader Zoukh et
d'Abdelouahab Rahim, Président-directeur
général du groupe Dahli hôtellerie, loisirs et
immobilier et responsable de l'Union
nationale des investisseurs. "La Marina Bay
d'Alger est l'une des pièces maîtresses qui
couronne la première phase d'Alger Medina.
Cette marina apportera une ouverture et mar-
quera la participation d'Alger à l'industrie
florissante de la plaisance et du tourisme
maritime en Méditerranée" a explqué Rahim.
Il ajoute que "Marina Bay d'Alger permettra, à
terme, la création de plusieurs centaines
d'emplois directs et indirects en favorisant
l'émergence de nouveaux métiers et de nou-
velles disciplines sportives et culturelles". Le
projet comporte un investissement de 7
milliards DA avec une capacité d'accueil de
711 anneaux, alors qu'elle peut recevoir des
types de bateaux de 8 à180 mètres. Le nom-
bre d'emplois directs générés par ce projet se
chiffre à 400 postes de travail. Le projet de la
marina est composée d'une gare maritime qui
desservira Alger.                                 A. A.

Les propos du ministre des
Finances laissent pantois. La
situation financière du pays
n’est pas au beau fixe et
présente des carences qu’il
faut corriger.

Mohamed Djellab, ministre des Finances.
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PAR RIAD EL HADI

L e ministre des Finances, Mohamed
Djellab, a présenté, mardi, devant
l'Assemblée populaire nationale

(APN) le projet de loi de finances pour
2015 lors d'une séance plénière présidée
par Mohamed Larbi Ould Khelifa, prési-
dent de cette institution parlementaire.
Le texte prévoit des recettes budgétaires
de 4.684,6 milliards (mds) de DA et des
dépenses publiques de 8.858,1 mds DA,

soit un déficit budgétaire de 4.173,3 mds
DA (l'équivalent de 22,1 % du PIB).
Le budget de l'Etat table sur des recettes
de la fiscalité pétrolière de 1.722,9 mds
DA et des recettes non pétrolières de
2.961,7 mds DA. Quant aux dépenses
publiques, elles sont réparties entre des
dépenses de fonctionnement de 4.972,3
mds dinars et des dépenses d'équipement
de 3.885,8 mds de dinars.
Concernant le cadrage macroéconomique

du PLF 2015, il a été élaboré sur la base
d'un prix de baril de pétrole de 37 dollars
US pour le prix de référence fiscal.
Le texte table également sur une crois-
sance économique de 3,42% globalement
et de 4,25 % hors-hydrocarbures et sur
une variation de l'indice des prix à la con-
sommation de 3 % contre 3,5 % en 2014.
Consacrée pour la première fois dans le
PLF 2015, la définition du SNMG a été
révisée à la faveur de l'abrogation de l'ar-

ticle 87 bis de la loi n°90-11 du 21 avril
1990, relative aux relations du travail,
annoncée en février dernier.
Adopté par le gouvernement lors du
Conseil des ministres d'août dernier, le
PLF 2015 consacre, comme prévu, le
retour du crédit à la consommation par
l'autorisation des banques d'octroyer aux
ménages de crédits destinés à l'acquisition
de biens fabriqués localement.

R. E.

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR AMAR
AOUIMER

M idi Libre : Parlez-nous
des activités du syndicat
UGTA des auto-écoles

de la wilaya d’Alger dont vous
assurez la fonction de secrétaire
général ?
Samer El-Semman : En fait, nos activités
essentielles sont centrées principalement
sur la multiplication et la qualité des serv-
ices à assurer, tandis que l’objectif essentiel
consiste à coordonner les actions et les
efforts des auto-écoles.
Il s’agit également de prendre en charge les
préoccupations des clients afin de mieux
les tranquilliser et les rassurer, de même
pour les responsables des différentes auto-
écoles qu’il convient d’encadrer afin de
réaliser leurs missions dans de meilleures
conditions. 
Nous avons, donc, des objectifs à concré-
tiser en commun, néanmoins, il faut au
préalable une entente et une union féconde
entre les membres du syndicat.
Ainsi, notre adhésion au syndicat UGTA
nous donne l’occasion de mener à bien nos
travaux et missions en toute sérénité et
tranquillité. C’est un grand avantage pour
nous pour consolider nos rangs. Le syndi-
cat existe depuis 20 années, mais notre sec-

tion a été nouvellement créée. Nous avons
simplement renouvelé le bureau du syndi-
cat en lui conférant un nouveau souffle
avec l’adhésion de nouveaux membres
issus de la nouvelle génération de gens
diplômés dans ce métier. Cependant, nous
comptons également des membres de l’an-
cienne génération. Nous avons 30 à 40
années d’expérience dans cette profession
et nous travaillons la main dans la main.
Quelles sont les actions urgen-
tes à entreprendre pour relancer
le dynamisme du syndicat des
auto-écoles ?
Nous avons trouvé un soutien et un appui
de la part de la direction des transports avec
laquelle nous entretenons de bons rapports
de coopération. De même, nous avons de
bons liens de travail et de partenariat avec
le ministère des Transports, et nous envis-
ageons d’entamer des actions positives et

fructueuses dans les prochains jours.
Récemment, le ministre des Transports,
Amar Ghoul, est venu inaugurer le circuit
de Chéraga qui est un circuit fermé où l’on
peut travailler tranquillement.
Nous avons également élaboré un plan de
travail concernant les œuvres sociales, par
exemple en cas de décès, ou des accidents
d’auto-écoles, pour y intervenir. Nous
avons aussi signé des conventions avec les
sociétés d’assurances, tels que la SAA et la
CAAR pour alléger un peu la charge de tra-
vail des auto-écoles.
En matière de prévention, quel-
les sont les actions que vous
comptez entamer pour la sensi-
bilisation des automobilistes ?
Il existe des campagnes de sensibilisation
pour mieux prévenir des risques et dangers
liés à la mauvaise conduite. Le ministère
des Transports nous a aidés pour organiser

des journées de sensibilisation et de
prévention. Le candidat de l’auto-école
subit ses cours et examens dans de bonnes
conditions. Mais, lorsqu’il obtient son per-
mis de conduire, il devient incontrôlable.
C’est avant tout, une question d’éducation.
L’essentiel consiste à bien conduire en
respectant le code de la route et les autres
automobilistes.
Le jeune quand il vient chez nous, il reçoit
une bonne formation de conduite et du
code de la route. Toutefois, lorsqu’il se
trouve au volant de son véhicule, il
trébuche… L’excès de vitesse et les dévia-
tions et écarts de conduite ne sont pas de
notre ressort et n’entrent pas dans nos
responsabilités. Nous formons et éduquons
les gens à l’auto-école pour leur inculquer
une conduite de civilisation afin de
respecter scrupuleusement les lois.
A titre d’exemple, quelqu’un qui est mal
éduqué, comment peut-il respecter la régle-
mentation et les lois en vigueur.
Malheureusement, cela relève de la ques-
tion récurrente d’éducation.
Quel est le message que vous
véhiculez pour les membres du
syndicat ?
Nous souhaitons que les responsables et
dirigeants des auto-écoles nous rejoignent
pour travailler ensemble afin d’améliorer la
profession et la développer. Car, notre
objectif vise à rendre plus perfectibles nos
conditions de travail. Et nous pensons
offrir de meilleurs services aux candidats
au permis de conduire… Nous comptons
contribuer activement à la réduction des
accidents de la circulation, In Chaa Allah.

A. A.

SAMER EL-SEMMAN, SG UGTA DU SYNDICAT DES AUTO-ÉCOLES DE LA WILAYA D’ALGER, AU MIDI LIBRE

"Rassurer nos clients et encadrer
les responsables des auto-écoles"

PROJET DE LOI DE FINANCES 2015

Des recettes budgétaires de 4.684,6 milliards DA

PAR SALIMA IKHLEF

L a production industrielle du secteur public se reprend
relativement en enregistrant une hausse de 4,3 %
durant le 1er semestre 2014, alors qu'elle avait connu

une contre-performance de -0,9 % sur la même période de
2013, a appris mercredi l'APS auprès de l'Office national
des statistiques (ONS). Cependant, il est constaté que le
taux de croissance industrielle hors-hydrocarbures a été de
1,3 % seulement, alors que le taux réalisé par les industries
manufacturières a connu une décroissance de -0,3 %. En
fait, la croissance de la production industrielle du secteur
public a été réalisée grâce à une amélioration de la produc-
tion dans les secteurs notamment de l’énergie et des mines
et des industries agroalimentaires, note l’ONS dans sa
dernière publication sur l’indice de la production indus-
trielle. Concernant la production des hydrocarbures, elle a
poursuivi sa tendance haussière au 2ème trimestre 2014
avec un taux de croissance de +10,3 %, situant la variation
semestrielle à +11,9 % contre une baisse de 8,8 % durant la
même période de l’année 2013. Cette hausse s’explique par
l’évolution de la production de toutes les branches du
secteur essentiellement celle du raffinage du pétrole qui a
affiché une hausse de 42,7 % durant le 1er semestre de cette

année. Le secteur de l’énergie en général (hydrocarbures,
électricité...) a également connu, durant le 1er semestre
2014, une croissance de 7,5 %, contre 1,6 % sur la même
période de 2013. Les mines et carrières ont connu, durant
les six premiers mois de l’année en cours, une croissance de
6,1%, soit une amélioration plus importante que celle
observée à la même période de l’année dernière qui avait
été de 2,7 %. Par ailleurs, à l’exception de l’extraction du
minerai de fer qui a baissé de 3,1 %, toutes les autres
branches d'extraction ont connu des évolutions positives. Il
s'agit de l’extraction, respectivement, du sel (+15,6 %), de
phosphates (+26,5 %), des matières minérales (+63,3 %) et
de pierre et argile et sable (près de +5 %). La même ten-
dance haussière a été relevée pour le secteur des industries
agroalimentaires qui a enregistré une croissance de 5,6 %
durant les six premiers mois 2014 contre une baisse de 3 %
à la même période en 2013. Cette performance est due,
essentiellement, à une amélioration de la production des
branches de travail de grains (14 %) et de l’industrie du lait
(10,2 %). Les industries de cuirs et chaussures ont aussi
participé à cette amélioration de la production industrielle
avec une croissance de 3,2 %. Cette tendance a été générée
par une amélioration de la production des branches des
biens intermédiaires en cuirs (+10 %) et par celle de fabri-

cation des biens de consommation en cuir. Néanmoins, de
mauvais résultats ont été enregistrés par les industries man-
ufacturières lourdes, et ce, dans les secteurs, respective-
ment, de sidérurgie, métalliques, mécaniques et électriques
(-10,2 %), de chimie, caoutchouc et plastique (-6,5 %), tex-
tile (-5 %), matériaux de construction (-2,6 %) et les indus-
tries des bois et lièges (-0,7 %). En 2013, la production
industrielle avait enregistré une légère hausse de près de 1
%, inférieure à celle enregistrée en 2012 (1,6 %), mais plus
importante que celle réalisée en 2011 (0,4 %). En dehors
des hydrocarbures, le taux de croissance industrielle avait
atteint 2,3 % sur l'année 2013, contre 5,5 % en 2012 et 2,4
% en 2011, alors que le taux réalisé par les industries man-
ufacturières avait augmenté de 1,8 %, après une stagnation
constatée en 2012. L'industrie nationale, qui recèle de
potentialités sous-utilisées, souffre de problèmes liés à la
gestion, l'innovation, à la compétitivité sur les marchés et à
l'ouverture de l'économie, selon un constat des experts. Afin
de remédier à cette situation, les pouvoirs publics ont tracé
une nouvelle politique de développement industriel qui
s'appuie sur la mise à niveau des entreprises, l'innovation,
le développement des ressources humaines et enfin la pro-
motion de l'investissement direct étranger.

S. I./APS

EXCEPTÉ LES INDUSTRIES MANUFACTURIÈRES LOURDES
Légère hausse de la production industrielle

Samer El-Semman, SG UGTA des auto-écoles de la wilaya d’Alger.

Le secrétaire général du syndicat
UGTA des auto-écoles de la wilaya
d’Alger, Samer El-Semman, nous parle
des préoccupations et des activités de
ce nouveau bureau du syndicat et ses
perspectives de développement.
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PATRICK TARAN, PRÉSIDENT DE GLOBAL MIGRATIONS POLICY ASSOCIATES, AU MIDI LIBRE

"Il est impérieux de réguler les flux migratoires"

" I l faut réguler l’immigra-
tion comme partie de la
solution aux problèmes et
pas uniquement comme
problème" a, notamment,
déclaré cet expert en inter-

venant au Forum annuel Dialogue des civilisa-
tions à Rhodes. Patrick Taran, président de
Global Migrations Policy Associates et pro-
fesseur de l'école de Diplomatie de Genève,
décrypte pour econostrum.info les relations entre
les migrations modernes et le monde du travail.
Cet expert de renommée mondiale analyse le
phénomène migratoire et ses retombées socioé-
conomiques sur les pays d’accueil, mais égale-
ment les missions qui incombent aux pays d’où
partent les processions de migrants clandestins…
Il répond aux questions de nos confères par
Angélique Kourounis et Thomas Iacobi qui l’ont
interrogé à Rhodes, en Grèce.

Midi Libre : Nous constatons actuellement
de grands mouvements migratoires
économiques, climatiques et dus à la guerre.
Ces conséquences migratoires sont-elles
prises en compte dans les instances interna-
tionales qui discutent sur comment résoudre
ou éviter une crise ?
Patrick Taran : Pas du tout ! Mais je voudrai

mettre la migration dans un contexte plus large.
D’après les statistiques des Nations unies en
2010, 214 millions de personnes résidaient en
dehors de leur pays de naissance ou de citoyen-
neté. Le Bureau international de travail a estimé
que 105 millions, presque la moitié de cette pop-
ulation en 2010, était économiquement active.
Nous savons qu’il existe une personne dépen-
dante, enfant ou personne âgée, en moyenne pour
chaque migrant actif, donc 90% de la migration
d’aujourd’hui se trouve en relation directe avec
le monde du travail, réfugiés inclus. Or, du fait
des changements technologiques dans le monde
du travail et de la baisse de la démographie dans
les pays occidentaux, il n’y a pas assez où il n’y
aura pas assez d’effectifs qualifiés sur le marché.
C’est une des contradictions affrontée dans le
monde entier. Voici un an, l’Institut Mackenzie
Global estimait que 85 millions de personnes
hautement ou moyennement qualifiées en rap-
port avec les besoins des économies des pays
développés manqueront à l’appel d‘ici 2020. Et
déjà, il existe un manque de 45 millions de per-
sonnes avec des qualifications techniques néces-
saires aux demandes des pays en développement.
Cela veut dire que d’un côté, nous sommes con-
frontés à des contradictions démographiques
d’une population jeune et croissante dans les
pays de l’Afrique subsaharienne et dans quelques
pays en Asie, alors que de l’autre côté, plus de la
moitié des pays dans le monde, 127 sur 224
reconnus, c‘est l’inverse. Aujourd’hui, en 2014,
le taux de fertilité, c’est-à-dire le nombre d’en-
fants nés en moyenne par femme, n’arrive pas à
remplacer la population existante. Certains pays
ne se renouvellent plus.

Jusqu'à présent, le discours totalement
opposé pointait, d'une part, l'existence
d'une surpopulation à laquelle nous ne
savons pas faire face et, d’autre part, la
présence sur le marché du travail du person-
nel sur-qualifié alors qu'un manque de
main- d’œuvre se fait sentir pour, par exem-
ple, l’agriculture ou les bas travaux, d’où le
recours à l’immigration. Vous dites le con-
traire ?
L’immigration, c’est le sujet sur lequel nous

disposons le moins de statistiques et de données
concrètes.

Pourquoi ?
Pour des raisons politiques et économiques.

Prenons la France. Elle bénéficie d'un taux de
fertilité, aujourd’hui, de 1,89 enfant par femme.
Le taux de remplacement se situe à 2,2. D'autres
pays en Europe, comme l’Italie, l’Espagne,
l’Ukraine, la Grèce, affichent un taux de fertilité
autour de 1,4 qui se trouve très en dessous du
taux de remplacement de 2,2.

Certains pays ne se renouvellent plus ?
Oui, la Bulgarie. Mais elle n’est pas la seule.

Depuis 1989, les populations de Lettonie et
Lituanie ont diminué de 8%. D'autres pays
comme la France n’ont pas encore diminué grâce
à leur forte immigration.

Mais seulement pour cette raison ?
Absolument ! Seulement pour cette raison.

Nous manquons déja de force de travail.

Ce déclin démographique européen est-il dû
aux femmes qui ne font plus d’enfants ou au
choix de vie ?
C’est un phénomène dû au développement.

Les pays qui se développent vite, voient leur taux
de fécondité baisser. C‘est le cas de l’Indonésie,
du Vietnam, de la Thaïlande, de l’Argentine, du
Pérou, de la Colombie et du Mexique. En
Afrique, cela concerne la Tunisie, le Maroc, la
Libye et bientôt l’Afrique du Sud. Plus loin
c’est l’Ouzbékistan, l’Arménie, l’Azerbaïdjan, la
Moldavie, la Biélorussie et la Russie qui sont
concernés, et même plus important, la Chine.
Tous ces pays sont arrivés à un taux de fertilité de
0. Ceci veut dire qu’ils ont exactement le nom-
bre de naissances nécessaire pour remplacer les
gens qui partent. Leur croissance est en rapport.

Quel impact sur l’économie ?
Cela a un impact important sur tout le monde

du travail. En 2012 pour la première fois dans
l’histoire, la force du travail en Chine a com-
mencé à diminuer. Nous estimons qu’elle va
diminuer d’au moins 100 millions dans les trente
à quarante années à venir. Nous ne connaissons,
jusqu'à présent dans l’histoire, aucun exemple de
pays réussissant à maintenir leur vitalité
économique avec une force de travail en décrois-
sance.

Jusqu'à présent, le contraire a toujours été
soutenu ! Vous affirmez vraiment que nos
pays vont manquer de force de travail ?
Non ! Ce n’est pas que nous allons manquer

de force de travail... Nous manquons déjà de
force de travail !

Quelle est la proportion aujourd’hui d’é-
trangers dans la force du travail dans les
pays occidentaux ? Pas moins de 10% !
Pour les pays d’émigration comme

l’Australie, la Nouvelle Zélande, le Canada, on
passe de 18 à 20%. Dans les quinze prochaines
années, le nombre de travailleurs en Allemagne
va diminuer de 5 millions. Depuis l’an 2000, le
nombre de nationaux dans la force de travail y a
diminué de plus de 10 millions. Et, à ce jour, les
calculs montrent que la baisse des nationaux
dans le travail se situe autour d’un million
chaque année. L'immigration devient assez
importante en Allemagne et aux USA. En Russie,
la force du travail des nationaux de souche a
diminué d’à peu près 10 millions depuis 2000.
Et, en Russie, à peu près 11 millions d’immi-
grants sont actifs.

Il existe, donc, deux discours antinomiques.
D’un côté, nous avons besoin de migrants
pour gérer notre problème démographique
et en plus nous allons manquer de bras, et
bras qualifiés, et de l’autre côté, attention la
migration va créer des problèmes sociaux
d’intégration. L’Europe ne peut accueillir
toute la misère du monde. Ça ne colle pas
!

Nous nous confrontons à une réalité réelle-
ment complexe. C’est une des raisons qui nous
obligent à avoir des Forums comme celui-ci. Oui
il existe du chômage en Europe mais en même
temps, il existe un manque important d’effectifs
compétents. J’ai passé les deux derniers jours à
Oslo dans un séminaire avec des hauts fonction-
naires européens de l’Agence de l’Immigration.
Le but de la conférence était d’échanger des
idées sur comment les pays européens pouvaient
faire pour attirer des compétences manquantes de
l’étranger. Tout en sachant qu’au sein du marché
du travail européen, ces compétences font défaut
et que les manques vont aller en s’aggravant dans
les années à venir.

En même temps, plusieurs problèmes
globaux sont autant de questions pour
l’immigration. La croissance de popula-
tion sans croissance d’emplois dans la plu-
part des pays d’Afrique subsaharienne. La
croissance d’une population jeune en Inde,
au Pakistan et dans d’autres pays d’Asie
qui arrivent en nombre sur le marché du
travail sans qu’il y ait l'émergence d'une
croissance équivalente de travail décent
pour ces gens. Comme en Grèce avec sa
génération de sacrifiés, par exemple ?
Mais ça c’est à cause de quoi ? C’est à cause

d’un crash d’un système qui n’avait pas bien
fonctionné, d’un Etat qui n’a pas pu fonctionner.
Aujourd’hui l’activité productive se trouve
presque à terre.

La question du chômage demeure la même en
Italie, en Espagne, ou au Portugal avec 50 %
de chômage parmi les jeunes. En Grèce, selon
l’Institut du monde du travail, ce sont 65 %. Le
chômage est-il une chance pour les pays
riches ?
Des spéculations se forment sur la question.

Certains estiment que la crise a été provoquée
dans d’autres pays de la périphérie de l’Europe
car cela allait libérer un nombre important de tra-
vailleurs européens compétents, chrétiens,
blancs. N’oubliez pas qu’il y a eu une baisse
d'effectifs de la force de travail en Allemagne,
aux Pays-Bas, en Belgique, en France et même
dans les pays nordiques.

Vous voulez dire que des personnes, pensant
au manque de 5 millions de forces de travail
dans des pays riches et au besoin d’une
main-d'œuvre qualifiée ou peu qualifiée
mais chrétienne et européenne, seraient à
l’origine des crises ?
Oui, mais ce n’est pas mon avis.

Peut-on dire que lorsque la crise est arrivée,
certains ont sciemment tardé à essayer de la
résoudre car, plus on tardait, plus les solu-
tions dans le cadre d’une économie
néolibérale se devaient d’être drastiques ?
En Grèce, un personnel qualifié gagnait 1
700  par mois et maintenant pour la même
qualification et pour le même travail, il

touche 490 à 690 euros par mois. Est-ce
qu’on peut lier les deux choses ?
Il est trop tôt pour faire une analyse, mais,

voici quarante ans, qui a répondu aux besoins de
personnel qualifié pour reconstruire l’industrie
en Allemagne, en Belgique et même en Suisse ?
Les Grecs, les Turcs, les Espagnols, les
Portugais...

Faites-vous une équation migration et
montée du nazisme ?
Non, je ne crois pas. L’équation existante,

c’est la montée du nazisme et des autres droites
et du chômage qui mène à la montée de l’insécu-
rité et aux problèmes entre les populations. Dans
les situations de crise, les gens ne voient pas les
solutions dans les programmes traditionnels, et
c’est à ce moment que les extrêmes disent, nous
avons la solution». Les gens ayant perdu leurs
repères sont très faciles à manipuler car, ils n’ont
rien à perdre, surtout les jeunes. Le vrai prob-
lème c’est qu’il existe en Europe une augmenta-
tion de la pauvreté, parallèle à une augmentation
des richesses d’une partie de la population déjà
très riche.

Vous êtes optimistes quant à la migration
dans le futur ?
Quant à la migration comme une partie de la

solution pour maintenir des économies viables
dans les pays développés, oui. Quant à l’émigra-
tion comme solution dans les pays où le chômage
sévit, oui. Regardez, aujourd’hui le nombre de
jeunes Espagnols, Portugais, et Grecs qui trou-
vent une nouvelle vie dans les pays en croissance
comme le Brésil ou l’Argentine. Mais je ne suis
pas certain que les États soient prêts à voir les
enjeux ou à réguler l’immigration en tant que
partie de la solution aux problèmes et pas
uniquement comme problème.

Peut-on éviter les drames comme
Lampedusa, les gens qui meurent en
Méditerranée ?

Oui, parce que d’un côté il existe une
demande en Europe pour les gens qui ne sont pas
qualifiés de même qu’une demande pour des
gens qualifiés. Les premiers vont vers l'immigra-
tion irrégulière. Chacun se débrouille et ce sont
les drames de Lampedusa. Les seconds bénéfi-
cient d'une immigration planifiée, préparée, car,
elle répond à une demande précise. Ce sont les
ingénieurs que l’on fait venir en Allemagne, les
médecins au Canada, etc. Mais qui travaille dans
l’agriculture en Espagne ou dans les Bouches-
du-Rhône en France ? Qui fait les vendanges en
Suisse ? Qui fait dans tous les pays de l’Europe
l’agriculture et la construction ? Ce sont les
migrants et dans beaucoup de cas des personnes
en situation irrégulière, souvent exploitées. Pour
le dire simplement, il n’existe pas une systémati-
sation rationnelle entre la demande et l’offre de
main-d'œuvre dans le marché du travail interna-
tional. Donc, en fait, pour éviter ce type de drame
il faudrait une rationalisation ? P.T. : Il faut des
règles, il faut des systèmes qui aident les gens à
postuler et à aller sur le marché de travail pour
offrir leurs services.

Constatez-vous une tendance à laisser ce
vivier de main-d'œuvre se débrouiller tout seul
au profit du marché du travail ?

Deux facteurs coexistent aujourd'hui.
D'abord un intérêt de la part des entreprises à
faire baisser le coût de travail et faire appel aux
migrants justement pour pouvoir les exploiter.
Ceci s'avère très facile car, ils restent dans une
situation irrégulière sans aucune possibilité de se
syndicaliser ou de protester. En même temps il
n’y a pas assez de personnes pour faire le travail
qui existe. Surtout sur le plan de la qualification.
Le second facteur, c’est la question d’une poli-
tique cohérente pour la formation. Les gens non
qualifiés et donc sans travail pourraient être au
niveau, à condition d'investir dans leur forma-
tion, c’est le re-training. Mais souvent, faire
appel à la migration pour profiter de l’investisse-
ment effectué par d’autres pays qui ont formé ces
personnes, revient moins cher. Former implique
de s'investir soi-même, donc augmenter le budg-
et de l’éducation nationale pour faire ce re-train-
ing. C’est une question de choix politique et
c’est complexe car, la tendance globale actuelle
demeure à tous les niveaux de baisser les impôts
et les coûts. Donc, il n'est pas possible d'aug-
menter ni le budget pour la formation, ni celui de
l’inspection du travail pour réguler les abus des
entreprises. 

Entretien réalisé par Amar Aouimer
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BOUMERDES, PÊCHE ET AQUACULTURE

1er Salon régional 
du 29 au 31 octobre

Le salon réunira des
professionnels et opérateurs
des secteurs de la pêche et
de l’aquaculture des wilayas
de Boumerdès, Alger, Chlef,
Tipasa, Tizi-Ouzou et Béjaïa.

PAR BOUZIANE MEHDI

U ne soixantaine de participants
du centre du pays sont attendus
au 1er Salon régional de la pêche

et de l’aquaculture organisé par la
wilaya de Boumerdès du 29 au 31 du
mois en cours, a indiqué le respons-
able du secteur. Le salon réunira des
professionnels et opérateurs des

secteurs de la pêche et de l’aquacul-
ture des wilayas de Boumerdès, Alger,
Chlef, Tipasa, Tizi-Ouzou et Béjaïa, a
précisé, à l’APS, Kadri Cherif,
ajoutant que différents dispositifs éta-
tiques de soutien à l’investissement et
autres organismes bancaires et des
assurances, ainsi que des représen-
tants d’instituts de formation, de cen-
tres de recherche et d’associations
professionnelles du domaine sont
invités à cette manifestation régionale.
Organisé sous le thème "Tous pour
une valorisation économique et
durable des compétences er ressour-
cés halieutiques", le salon englobe
différentes expositions sur les produits
de la mer, ainsi que les métiers en
relation avec la pêche, telles que la

maintenance des matériels et bateaux
de pêche. Cette manifestation de trois
jours sera inaugurée par des exercices
de simulation des gardes côtes et des
agents de la Protection civile, qui exé-
cuteront une opération de sauvetage
d’un bateau en détresse, a annoncé
l'APS, soulignant qu'en plus des ren-
contres des professionnels du secteur,
des ateliers de travail sur l’aquacul-
ture, l’investissement et les poissons
d’eau douce sont, également, inscrits
au programme de ce salon, qui prévoit
des concours sur le meilleur plat de
poissons, le meilleur bateau de pêche
et le meilleur dessin d’enfant sur la
protection de l’environnement marin.

B. M.

BOUIRA, EXTENSION DES TRIBUNES DU STADE RABAH-BITAT 

Achèvement des travaux fin 2014

BORDJ-BOU-ARRERIDJ

Lancement de la téléphonie 4G  

L es travaux d’extension des
gradins du complexe sportif
Rabah- Bitat de la ville de Bouira

seront achevés dans 2 mois, au plus
tard, a indiqué, début octobre, le
directeur de la jeunesse et des sports
de la wilaya.
"Les travaux, dont l’enveloppe est
estimée à plus de 65 millions de
dinars sont en cours", a précisé à
l’APS Djender Djamel, expliquant
que cette extension porte sur la créa-
tion de 5.000 nouvelles places pour le
stade qui est actuellement de 10.000
places. Selon ce responsable, le min-
istre des Sports, Mohamed Tahmi, a
promis d’accorder une autre

enveloppe en vue de réaliser 5.000
autres places pour permettre à cette
importante structure d’accueillir un
grand nombre de supporters, notam-
ment lors des matches de la Coupe
d’Algérie ou du championnat nation-
al. "Le stade ne pourra pas abriter
cette année des matchs de coupe ou du
championnat car nous sommes en
train d’examiner les moyens et la
façon de réaliser le toit et la charp-
ente des tribunes, dont une partie s’est
effondrée il  y a quelques années, cau-
sant la mort d’un jeune supporter", a
rappelé M. Djender.
Il  a précisé que les études sont en
cours pour ce projet, ajoutant  que le

secteur a consacré un montant de 60
millions de dinars pour l’équipement
de neuf stades de football,  dont celui
de la ville de Bouira revêtu en gazon
naturel, ainsi que ceux de Haïzer, de
M’Chedallah et d’El-Hachimia en
gazon synthétique.
"Nous allons acquérir tout le matériel
nécessaire (tracteurs, brosse à
gazon…) pour la maintenance et l’en-
tretien des pelouses de ces terrains",
a-t-il dit, rappelant que le stade
Rabah-Bitat de Bouira a abrité
plusieurs fois des rencontres de la
Coupe d’Algérie ainsi que du champi-
onnat national.

APS

L a téléphonie de quatrième
génération (4G LTE) sans fil en
mode fixe a été lancée, jeudi,

dans trois communes de la wilaya de
Bordj-Bou-Arreridj. Cette nouvelle
technologie permettant de naviguer
sur le net en haut débit, à partir d'un
téléphone sans fil en mode fixe, a été

lancée par l'opérateur historique
Algérie Télécom dans les communes
de Bordj-Bou-Arreridj, Ras-El-Oued
et Aïn-Taghrout où les usagers partic-
uliers (et non plus seulement les abon-
nés disposant d'un registre de com-
merce) peuvent désormais bénéficier
de ce service. Le prix du service, qui

ne nécessite qu’un modem et une carte
mémoire, est de 3.500 dinars, ont pré-
cisé des représentants d’Algérie
Télécom, soulignant que la 4G LTE
sans fil en mode fixe, à haut débit,
permet de couvrir les villages et les
localités enclavées. 

APS

BLIDA
Aménagement
d’une trentaine
d’espaces verts 

Plus d’une trentaine d’espaces
verts ont été aménagés à travers
différents quartiers et places
publiques à Blida, ont  indiqué les
services de la wilaya.
32 opérations, relatives à l’amé-
nagement de ces espaces, sur un
total de 45 programmées, ont été
achevées, jusque-là. Ce projet
concerne également les grands
boulevards et jardins publics.
Ces opérations s’inscrivent dans
le cadre du programme complé-
mentaire  de l’année 2013. Une
enveloppe financière de plus de
220 millions DA a été allouée pour
sa concrétisation. Huit opérations
d’aménagement sont actuelle-
ment en cours au niveau du jardin
public Djenina, des cités 19-Juin,
Hellouk et les Palmiers, au chef-
lieu de la wilaya. Il s’agit, aussi, de
la création d’espaces de détente
et d’espaces verts à Haï Driouche
(Bouarfa), Rabah-Mebsout
(Mouzaïa), ainsi que la réhabilita-
tion des espaces publics au
niveau des communes de Chebli,
Meftah et Larbâa. L’achèvement
des travaux de réhabilitation du
jardin public Patrice-Lumumba,
au centre-ville, la réalisation d’e-
spaces verts au niveau des com-
munes de Ouled Yaïche, Chréa,
Ouled Selama et à la cité AADL de
Soumâa figurent également dans
ce programme, selon les services
de la wilaya. Une fois réception-
nées, ces opérations con-
tribueront à améliorer le cadre de
vie des habitants et à agrémenter
le visage des différents quartiers
ciblés. 

TIARET
Attribution

prochaine de 
60 logements

Une soixantaine de logements
sociaux seront attribués
prochainement dans la commune
de Aïn Lahdid à Tiaret, a-t-on
appris auprès des responsables
locaux.
La liste des bénéficiaires de ces
logements a été affichée avant le
lancement de l’opération d’attri-
bution. Le secrétaire général de la
daïra de Frenda, dont relève la
commune d'Aïn Lahdid, Djebbour
Omar, a indiqué que cette liste a
été élaborée selon des critères
prenant en considéation les véri-
tables nécessiteux et la date de
dépôt des dossiers de deman-
deurs de logements.
La commission d’attribution de
logements de la daïra de Frenda
entamera, à partir de mercredi et
pendant huit jours, la réception de
recours pour les étudier.
Le projet d'habitat, livré depuis un
mois, dispose des infrastructures
d’accompagnement et se situe à
proximité d’établissements sco-
laires, selon l’Office de promotion
et gestion immobilière. 

APS
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SIDI BEL-ABBES, ÉCLOSERIE RÉGIONALE

Mise en service 
en janvier 2015 

Amenée à couvrir les besoins
de 24 wilayas dans l’ouest et
le sud-ouest du pays,
l’écloserie a bénéficié d’une
enveloppe financière de
l’ordre de 90 millions DA.

PAR BOUZIANE MEHDI

L ’ écloserie régionale de Sidi
Bel-Abbès sera opéra-
tionnelle à partir de janvier

prochain, a annoncé directeur de
wilaya de la pêche et des ressources
halieutiques. Cette écloserie, implan-
tée dans la daïra de Tabia, entrera en
production l’année prochaine pour
une capacité de 15 millions
d’alevins/an, a souligné à l'APS Fatmi
Hamou, la semaine dernière lors d'un
colloque régional sur "Le plan de

développement de la pêche et de
l’aquaculture Aquapêche 2020",
organisé par la bibliothèque de wilaya
de Sidi Bel-Abbès. Amenée à couvrir
les besoins de 24 wilayas dans l’ouest
et le sud-ouest du pays, elle a bénéfi-
cié d’une enveloppe financière de
l’ordre de 90 millions DA pour son
extension. Selon le même respons-
able, trois espèces de poissons d'eau
douce seront produites, dont la carpe
argentée et le tilapia, espèces qui
s’adaptent au climat de la région, se
reproduisent rapidement et leurs
alevins ne coûtent pas cher.
Concernant les projets aquacoles dans
la wilaya, le même responsable a
indiqué que cinq investisseurs devront
réaliser un projet dans la daïra de
Marhoum, nonobstant d’autres projets
de commercialisation de produits de
la pêche continentale. Conseiller
auprès du ministère de la Pêche et des

Ressources halieutiques, M. Naït
Djoudi a assisté à cette rencontre qui a
vu la participation de promoteurs en
aquaculture et directeurs de la  pêche
des wilayas de Saïda, Naâma et Sidi
Bel-Abbès. Selon l'APS, les partici-
pants ont insisté, notamment, sur l’ac-
tivation de la convention sur l'in-
vestissement entre le ministère de la
Pêche et des Ressources halieutiques
et la Banque d’agriculture et de
développement rural (Badr), sur l’ac-
compagnement des projets d’in-
vestissement, la création de marchés
de produits halieutiques, d'un marché
de gros aux normes universelles à Sidi
Bel-Abbès. Ils ont également axé sur
l'importance de la réalisation d’une
ferme pilote pour les travaux de
recherche scientifique, la formation et
la vulgarisation.

B. M.

U ne quantité de 99.925 quintaux
de semences de céréales, à
même de couvrir les besoins de

la campagne labours-semailles à
Constantine, est mise à la disposition
des céréaliculteurs à la Coopérative
des céréales et des légumes secs
(CCLS), a indiqué, à l’APS, le
directeur des services agricoles,
Yacine Ghediri. Des facilitations ont
été accordées aux agriculteurs en vue
de leur permettre de s’approvisionner
"sans aucune contrainte" en semences
de céréales à partir de points de
prélèvement implantés à travers
l’ensemble des communes de la
wilaya, a ajouté ce responsable. La
livraison de semences et d’engrais
"suit son cours conformément à un
programme arrêté avec les profes-
sionnels de la filière céréalière", a-t-il
précisé, faisant savoir que 75.000
quintaux d’engrais azotés ont égale-
ment été distribués aux agriculteurs,
au titre de la campagne labours-
semailles 2014-2015, lancée le mois
dernier. Selon M. Ghediri, la cam-

pagne, engagée dans de bonnes condi-
tions climatiques, prévoit l’emblave-
ment de plus de 66.000 hectares. Il a
également indiqué que les préparatifs
de cette campagne ont été entamés en
aout dernier avec l’installation d’un
comité de suivi et d’évaluation chargé
d’accompagner les agriculteurs.
Par ailleurs, 1.797 agriculteurs acti-
vant dans la wilaya de Constantine ont
bénéficié, dans le cadre de la cam-
pagne agricole en cours, de crédits
bonifiés "R’fig", visant à soutenir l’in-
vestissement dans le secteur agricole,

a noté la même source, précisant que
ces financements permettant aux
agriculteurs d’acquérir les
équipements et les matériels néces-
saires au développement de leurs
activités, ont dépassé 1,4 milliard de
dinars. La campagne moissons-
battages de la dernière campagne a été
ponctuée, dans la wilaya de
Constantine, par la meilleure récolte
céréalière des cinq dernières années
avec une production de 1,607 million
de quintaux. 

APS

MILA
Gazon synthétique

pour 31 stades 
de proximité 

Les terrains de 31 stades de prox-
imité, ouverts aux jeunes sportifs
dans 25 chefs-lieux de communes
de la wilaya de Mila, seront bientôt
revêtus de gazons en fibre synthé-
tique, a indiqué, mardi le directeur
de la jeunesse et des sports,
Abdelkrim Boutamine. Cette
opération qui permettra de rem-
placer les terrains de type Mateco
mobilisera 200 millions de dinars,
a ajouté le même responsable au
cours d’un point de presse, avant
de relever que la programmation
d’infrastructures de la jeunesse et
des sports "se heurte, dans cer-
taines autres communes, au prob-
lème d’indisponibilité de foncier".
Cette problématique a notamment
entravé la réalisation de deux
piscines à Yahia-Beni-Guecha et à
Minar-Zarza, a souligné M.
Boutamine, faisant état de la
réception, vers fin 2014, d’une
piscine semi-olympique à
Tadjnanet et d’une autre à
Chelghoum-Laïd, en avril 2015, en
plus de la programmation de
bassins semi-olympiques à
Grarem-Gouga et Oued-Endja. Le
secteur a également bénéficié de
deux stades avec terrains en gazon
naturel, à Chelghoum-Laïd et à
Oued Endja, de quatre salles de
sports, d’une salle omnisports de
1.000 places et deux pistes d’ath-
létisme, selon le même respons-
able. Le programme en cours
d’exécution dans la wilaya de Mila,
pour le secteur de la jeunesse et
des sports, mobilise, au total, 4,8
milliards de dinars, a conclu le
DJS. 

ILLIZI
Installation

prochaine de 18
transformateurs 

Dix-huit nouveaux transforma-
teurs électriques seront installés à
travers la wilaya d’Illizi, dans le
cadre de la mise en œuvre du plan
d’urgence de 2015, selon les serv-
ices de l’entreprise de distribution
de l’électricité et du gaz.
Ces équipements énergétiques
seront répartis, à la lumière d’une
étude faite par Sonelgaz sur la
base de la densité de la popula-
tion, à travers diverses communes
de la wilaya, à savoir Djanet, Illizi,
Debdeb et Bordj-Omar-Driss.
Ces nouvelles installations élec-
triques devront contribuer, une
fois installées, à l’amélioration du
réseau de distribution de l’électric-
ité, d’éviter les coupures de
courant et d’améliorer le cadre de
vie du citoyen.
Le plan d’urgence de Sonelgaz a
donné lieu, au titre de l’exercice
2014, à la mise en service jusqu’ici
de 25 transformateurs sur les 27
programmées en faveur de la
wilaya, les deux restantes devant
l’être à la fin du mois d’octobre en
cours.

APS

CONSTANTINE, CAMPAGNE LABOURS-SEMAILLES 

Disponibilité de 99.925 quintaux de semences



Selon l’Observatoire syrien
des droits de l’Homme, au
moins une cargaison d'armes
est, en fait, tombée dans un
secteur contrôlé par le groupe
Etat islamique, ce dont semble
attester une vidéo. 

A u moins une cargaison larguée
par des avions américains pour
les combattants kurdes à la

lisière de Kobané est, en fait, tombée
dans un secteur contrôlé par l’Etat
islamique (EI), selon l’Observatoire
syrien des droits de l’homme
(OSDH). Dans la nuit de dimanche à
lundi, des avions de la coalition ont
parachuté des caisses d’armes, de
munitions et de médicaments des-
tinées aux combattants kurdes des
Unités de protection du peuple (YPG)
qui affrontent depuis plus d’un mois
l’EI. Sauf qu'"une cargaison para-
chutée a été prise par l’EI et il y a des
rapports contradictoires sur une sec-
onde. Selon une source elle est aussi

aux mains des jihadistes tandis que
selon une autre source, elle a été
détruite par la coalition", selon
l’Observatoire syrien des droits de
l’homme (OSDH). 
Dans une vidéo, postée ce mardi sur
YouTube et Twitter par un groupe
"A3maqNews", inconnu mais qui a
déjà posté du contenu lié à l’Etat
islamique, un homme masqué et por-
tant une kalachnikov, marche près de
cartons reliés à un parachute. "Ce sont
les aides américaines jetées aux

infidèles", dit-il, avant d’ouvrir l’un
d’eux renfermant des roquettes et des
grenades. "Dieu soit loué c’est un
butin pour les moujahidine." 
Le Commandement militaire améri-
cain chargé de la région (Centcom)
avait annoncé, lundi, avoir été obligé
de détruire une des palettes de
matériel qui s’était égarée lors du
largage, pour éviter qu’elle ne tombe
aux mains des jihadistes. 

R. I./Agence 
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DESTINÉES AUX KURDES 

Des armes tombent entre
les mains de l'Etat islamique 

U n tribunal militaire égyptien a
condamné à mort mardi sept
membres d'un groupe armé pour

leur implication dans des attaques
meurtrières contre l'armée, selon un
responsable militaire. Sept prévenus
appartenant au groupe armé Ansar Beït
al-Maqdess, ont été condamnés à mort.
Ils ont été reconnus, mardi, coupables
de la mort de deux artificiers de l'ar-
mée tués lors de l'opération à
Qalioubeya et de celle de six soldats,
tués en mars dans une attaque au nord
du Caire, a précisé le responsable.

Deux autres membres de ce groupe qui
a récemment prêté allégeance à  l'or-
ganisation autoproclamée "Etat
islamique" (Daech), ont été con-
damnés à perpétuité. Ansar Beït al-
Maqdess, a revendiqué la plupart des
attentats spectaculaires visant les
forces de sécurité depuis la destitution
du président Mohamed Morsi par l'ar-
mée en juillet 2013. Le groupe, basé
dans le nord de la péninsule du Sinaï
(Nord-est), dit agir en représailles à la
sanglante répression ciblant les pro-
Morsi. Huit des prévenus jugés mardi

avaient été arrêtés en mars dernier dans
un petit village de la province de
Qalioubeya, au nord du Caire, selon le
responsable. Six autres membres du
groupe avaient été tués lors de cette
opération conjointe de la police et de
l'armée. Le neuvième prévenu avait été
interpellé ultérieurement, selon la
même source citée par l'AFP.
S'inspirant d'Al-Qaïda, le groupe
Ansar Beït al-Maqdess aurait été créé
principalement par des Egyptiens en
2011, après le soulèvement populaire
ayant renversé Hosni Moubarak. 

L e ministre nigérian des Affaires
étrangères, Aminu Wali, a affir-
mé, mardi à Berlin, espérer "avec

un optimisme prudent" la libération
dans "un avenir très proche" des 219
lycéennes enlevées par le groupe ulra-
radical Boko Haram dans le Nord-est
du pays. "Je peux dire avec opti-
misme, avec un optimisme prudent,
que nous nous dirigeons vers le
moment où nous allons, dans un
avenir très proche, être capables de
récupérer nos filles", a déclaré Aminu
Wali, reçu par son homologue alle-
mand Frank-Walter Steinmeier. 
"Il y a eu d'énormes progrès dans les
discussions qui se poursuivent encore
actuellement, avec la possibilité d'une

interruption totale des hostilités, un
retour des filles ainsi qu'un retour à la
normale dans cette partie du nord du
Nigeria", a-t-il assuré. L'armée et la
présidence nigérianes avaient annoncé
vendredi avoir conclu un accord avec
le groupe armé Boko Haram, prévoy-
ant notamment la libération des 219
jeunes filles toujours portées dis-
parues depuis leur enlèvement le 14
avril dans leur lycée de Chibok, dans
le nord-est du Nigeria. La réalité du
cessez-le-feu a cependant été mise en
doute au cours du week-end par des
témoignages faisant état d'attaques
meurtrières du groupe islamiste Boko
Haram dans le nord-est du pays. 
M. Steinmeier s'est réjoui de voir que

le Nigeria était "en mesure de  faire
état d'avancées dans les discussions"
avec Boko Haram et a dit espérer que
"la libération des filles sera possible". 
Il a déclaré qu'il allait se rendre en
compagnie de son homologue français
Laurent Fabius le week-end prochain
au Nigeria, pays où l'Allemagne
envisage la construction de quatre
centrales solaires dans le Nord. 
Par ailleurs, M. Steinmeier a salué
l'annonce officielle lundi de la fin de
l'épidémie d'Ebola sur le territoire du
Nigeria comme "un des rares rayons 
de soleil dans le combat" contre le
virus qui continue de contaminer trois
autres pays d'Afrique de l'Ouest. 

APS 

EGYPTE, ATTENTATS CONTRE L'ARMÉE 

Sept membres d'un groupe armé
condamnés à mort 

LIBÉRATION RAPIDE DES LYCÉENNES ENLEVÉES 

Le chef de la diplomatie nigériane "optimiste"

TURQUIE  
LOI ANTI-CASSEURS 

Davutoglu
détaille les 

contours de son
nouveau projet 
Le Premier ministre turc,
Ahmet Davutoglu, a détaillé,
mardi, son projet de loi qui
renforce les pouvoirs de la
police après les récentes
émeutes prokurdes,
annonçant que les manifes-
tants en possession d'objets
"dangereux" seraient punis de
quatre ans de prison. 
M. Davutoglu a classé parmi
ces objets les cocktails
Molotov, les pierres et tout
autre objet tranchant, et pré-
cisé que tous ceux qui
seraient contrôlés en leur pos-
session seraient systéma-
tiquement interpellés. "Les
cocktails Molotov sont des
armes de violence. Si
quelqu'un met  le feu à une
ambulance, à une biblio-
thèque, à une mosquée ou à
une institution coranique, je
n'appelle pas ça de la liberté",
a-t-il déclaré au cours de sa
harangue hebdomadaire
devant les députés du Parti de
la justice te du développe-
ment, au pouvoir. Parmi les
autres mesures citées par le
chef du gouvernement figure
le renforcement des peines de
prison pour les manifestants
qui portent des masques ou
qui résistent à la police, et
pour les auteurs de dégrada-
tions de biens publics. M.
Davutoglu a ajouté que la
police pourrait désormais
perquisitionner  les domiciles
de suspects sans disposer de
"preuves concrètes" et que les
"appels à la violence" sur les
réseaux sociaux seraient
désormais considérés comme
un crime. La semaine
dernière, des milliers de
jeunes Kurdes sont descendus
dans la rue dans tout le pays
pour dénoncer le refus
d'Ankara d'intervenir mili-
tairement pour venir en aide
aux kurdes syriens qui défend-
ent la ville kurde syrienne Aïn
el-Arab, dite Kobané, assiégée
par les éléments de l'organi-
sation autoproclamée Etat
islamique (Daech). Ces
émeutes ont fait au moins 34
morts et plusieurs centaines
de blessés, et causé de très
importants dégâts matériels. 
La police a également procédé
à plus d'un millier d'interpella-
tions.  L'opposition a dénoncé
ce nouveau projet de loi qui,
a-t-elle dit, allait  transformer
la Turquie un "Etat policier". 
M. Davutoglu lui a répondu
mardi que son texte visait à
"renforcer la  protection des
libertés publiques et de la
sécurité". "Les médias
européens ne devraient pas
faire tant de cas de cette loi",
a-t-il ajouté, "ils devraient
d'abord faire leur autocri-
tique". 

Agence 



LES ÉDITIONS DE MINUIT ET LA GUERRE D’ALGÉRIE

Briser le silence…

Un "Grand Prix du roman" 
prochainement

LA MINISTRE L’A DÉCLARÉ AU FORUM DE LA RADIO À ALGER

Page 13

DEUX CHANTEURS ARABES ISRAÉLIENS À LA
CONQUÊTE D’ARAB IDOL AU LIBAN"

Fiers... de ne
pas avoir abandonné

nos terres"

La ministre de la Culture, Nadia Labidi, a annoncé lundi lors du forum de la Radio à
Alger, le lancement prochain du Grand Prix du roman, ajoutant que le projet de loi

sur le livre "est toujours en cours d'examen". 

Page 14
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CULTURE

Saluons les éditions de Minuit pour
avoir pris l’initiative de proposer à

nouveau cet ensemble riche et
varié de documents historiques.
Une contribution combien vitale

pour la mémoire d’un peuple. Cette
mémoire qui répond depuis

l’indépendance nationale par la
culture de l’oubli, mis à part dans

les cérémonies officielles!
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LES ÉDITIONS DE MINUIT ET LA GUERRE D’ALGÉRIE

Briser le silence…
Saluons les éditions de Minuit pour avoir pris l’initiative de proposer à nouveau cet ensemble riche et varié de documents

historiques. Une contribution combien vitale pour la mémoire d’un peuple. Cette mémoire qui répond depuis l’Indépendance
nationale par la culture de l’oubli, mis à part dans les cérémonies officielles !

L ’ engagement des édi-
tions de Minuit pen-
dant la guerre en
Algérie est célèbre.
Pourtant, Jérôme

Lindon, son directeur depuis 1948, reconnaîtra
ultérieurement qu’il n’avait pas au départ d’in-
clination particulière pour le militantisme. La
maison d’édition, fondée en 1942 dans la clan-
destinité par des résistants comme Vercors et
Desvigne, gagne au lendemain du conflit mon-
dial une réputation de découvreur de talents lit-
téraires. On citera Samuel Beckett ou les fig-
ures du Nouveau Roman, Alain Robbe-Grillet,
Claude Simon… Avec le déclenchement en
novembre 1954 de ce qui sera longtemps réduit
à la dénomination officielle « d’événements
d’Algérie », les Éditions de Minuit vont, donc,
agir avec d’autres maisons d’édition pour
révéler ce que le gouvernement et une partie de
l’opinion refusent : la torture pratiquée par les
militaires français en Algérie, puis en France
même. La publication d’ouvrages politiques
s’inscrit dans une filiation avec l’esprit de la
Résistance, encore fort vif à l’époque. Le refus
des autorités françaises de voir la vérité révélée
se traduit par la censure de livres ou de jour-
naux des poursuites judiciaires avec des incul-
pations d’atteinte au moral de l’armée, d’incita-
tion à la désobéissance ou de diffamation de la
police. De 1957 à 1962, Minuit publie vingt-
trois des deux cent cinquante-trois ouvrages
publiés sur cette guerre par soixante-dix-neuf
éditeurs. Douze d’entre eux sont saisis et un
donne lieu à un procès. Jérôme Lindon subit la
moitié des saisies. En décembre 1961, il est
plastiqué par l’OAS. Voici quelques titres :

Henri Alleg, La Question (1958), suivi de La
torture au cœur de la République, par Jean-

Pierre Rioux (2008)
Ce livre devenu légendaire est le récit des

sévices subis par ce dirigeant communiste
algérien et directeur du quotidien Alger
Républicain à partir de son arrestation le 12
juin 1957 par les parachutistes de la 10e DP et
de sa détention à El-Biar pendant un mois. Il est
achevé d’imprimer le 12 février 1958. Les rares
journaux qui signalent son importance sont sai-
sis. Le récit d’Henri Alleg devient embléma-
tique avec son style bref, direct et sec. Seules
les initiales des tortionnaires sont mentionnées
mais cela reste d’une grande clarté. La pre-
mière édition est achevée d’imprimer le 12
février 1958 et saisie. La seconde est saisie en
raison d’une information contre X pour «
atteinte au moral de l’armée ». Le jeudi 27
mars 1958, la police saisit une partie des stocks
de la septième réédition, agissant sur commis-
sion rogatoire du commandant Giraud, juge
d’instruction auprès du tribunal des forces
armées de Paris. L’ouvrage reparaît en Suisse et
circule largement « sous le manteau » pour
devenir un classique.

Charlotte Delbo, Les Belles Lettres (1961)
Les Belles Lettres proposent un recueil de

correspondances rassemblées par Charlotte
Delbo (1913-1985), femme de lettres et résis-
tante communiste déportée à Auschwitz. Elle
s’engage dans l’opposition à la guerre
d’Algérie, dénonce la torture et apporte son
soutien aux insoumis et aux « porteurs de valis-
es ». Elle présente ainsi son ouvrage : « Alors
qu’auparavant, l’indignation explosait en man-
ifestations et en actions collectives, elle n’a
plus aujourd’hui le moyen de s’exprimer… Il
n’y a plus de vie politique… Privé d’autres
moyens d’agir, on écrit des lettres. » (p. 9). Le
livre reproduit des lettres publiées depuis 1958,
la plupart à propos de faits ou d’articles,
comme La Question, le Manifeste des 121, des
textes de Francis Jeanson ou Georges Arnaud.

Il propose aussi une lettre adressée par le béné-
dictin Robert Gillet à Laurent Schwartz après
ses démêlés avec le ministre des Armées, les
derniers mots des exécutés de Montluc ou de la
Santé. Certains des textes n’avaient jamais été
publiés dans leur intégralité.

Robert Bonnaud, Itinéraire, préface de
Pierre Vidal-Naquet (1962)

Avec Itinéraire, Robert Bonnaud (1929-
2013)13 propose un livre magnifique. En 1956,
ce jeune agrégé d’histoire et chercheur militant
est rappelé en Algérie. Il envisage de refuser
mais il part. Il se livre alors à une propagande
active contre la guerre, fraternisant avec les «
indigènes ». En 1957, sur les conseils de Pierre
Vidal-Naquet, ami de lycée, il publie dans
Esprit un article intitulé « La Paix des
Némentchas », dénonçant les massacres per-
pétrés par l’armée française auxquels il a
assisté en Algérie fin octobre 1956. Il cherche à
faire l’union des partis de gauche pour imposer
la paix, contribuant à la création de l’UGS
(Union de la gauche socialiste) sans la rejoindre
pour autant. Actif dans le soutien au FLN au
sein de « Jeune Résistance », il est arrêté en
juin 1961 et incarcéré à la prison des
Baumettes. Il est libéré en juin 1962, deux mois
après les Accords d’Évian. Itinéraire com-
prend des lettres écrites d’Algérie, comme ses «
lettres du djebel » ou la « paix des Némentchas
», une correspondance avec Marius Chatignon,
collaborateur de la revue Esprit, et des lettres
de la prison des Baumettes. Ces documents
témoignent tant de son engagement que de sa
pensée critique. Sa réflexion dynamique asso-
cie anecdotes, émotions et analyses de fond.

Provocation à la désobéissance. Le procès
du déserteur (1962)

En 1960, Jérôme Lindon publie le roman Le
Déserteur de Jean-Louis Hurst, dit « Maurienne
». L’auteur, sous-officier de l’armée française,
déserte et devient « porteur de valises », sou-
tenant le Front de libération nationale (FLN).
Pour préserver l’anonymat de l’auteur, Jérôme
Lindon choisit pour pseudonyme « Maurienne
», nom d’une vallée voisine du Vercors. Le
livre est aussitôt saisi en avril 1960 et Lindon
poursuivi pour « incitation de militaires à la
désobéissance ». Finalement fin décembre
1961, il est condamné par contumace pour la «
ligne générale des ouvrages », ainsi que Jean-
Louis Hurst. Il profite d’une « faille » dans le
droit français et propose avec Provocation à la
désobéissance le fidèle compte rendu du procès
et quelques annexes (lettres et autres docu-

ments). Curieuse situation de voir la justice
française poursuivre un éditeur sur les aspects
autobiographiques d’un récit narratif et lui
reprocher les opinions d’un personnage ! Le
livre restitue les différentes opinions des dif-
férents camps, avec des arguments contradic-
toires apparaissant au grand jour dans un livre
sur la publication d’ouvrages interdits ! Il
devient une critique sévère de l’absurdité de la
censure. Voir juges et procureurs affirmer que «
tout le monde est d’accord contre la torture » et
condamner Jérôme Lindon apparaît pour un
progressiste de l’époque comme une situation
où « le côté farce prime le côté drame ». Le
livre fait ainsi connaître le Déserteur. La
réponse des autorités est rapide : la loi
autorisant les comptes rendus des procès est
supprimée, et les saisies judiciaires remplacées
par des saisies administrative.

La gangrène (1959)
La Gangrène, à peine publié, est saisi par les

autorités le 19 juin 1959. Il reproduit des décla-
rations de cinq détenus algériens, pour la plu-
part étudiants, qui affirment avoir été torturés
dans les locaux de la DST, rue des Saussaies, à
Paris, entre le 2 et le 12 décembre 1958. Une
information est ouverte contre Jérôme Lindon
et les auteurs pour « diffamation de la police ».
Un communiqué officiel des autorités explique
une telle décision par le caractère « infamant et
mensonger » du livre. Interpellé au Sénat par
Gaston Defferre, le Premier ministre explique
que cet « ouvrage infamant » n’est qu’une «
affabulation totale qui ne saurait représenter
en quoi que ce soit l’ombre de la vérité » et
qu’il avait été en fait « rédigé par deux
écrivains stipendiés du parti communiste».

Pierre Vidal-Naquet, L’Affaire Audin
(1957-1978), préface de Laurent Schwartz

(1958)
Le 11 juin 1957, Maurice Audin, mathé-

maticien, assistant à la faculté des sciences
d’Alger et militant du Parti communiste
algérien, est arrêté chez lui par les parachutistes
du 1er RCP. Le 21 juin, ses gardiens affirment
qu’il se serait évadé. Personne ne l’a revu
vivant depuis cette date. Un comité Audin se
constitue à Paris et lance une enquête. Dans la
première édition, en mai 1958, Pierre Vidal-
Naquet démontre l’impossibilité d’une évasion
et affirme que Maurice Audin est mort pendant
une séance de tortures. L’enquête judiciaire
débute à Alger mais est très vite transférée à
Rennes et dure jusqu’en 1962. L’ouvrage réim-
primé comprend des informations supplémen-

taires, car Pierre Vidal-Naquet a eu accès aux

dossiers des enquêtes successives et aux

archives du ministère de la Justice. Ces docu-

ments illustrent l’état de crise de la société

française et ses difficultés à aborder la question

de la guerre en Algérie.

Noël Favrelière, Le désert à l’aube (1960)
Ce livre est le récit de l’expérience d’un

sous-officier parachutiste rappelé et déserteur.

Sorti en octobre 1960, il est saisi la semaine

suivante et sa diffusion interdite16. Son récit

sert de base au scénario écrit par René Vautier

pour son film Avoir vingt ans dans les Aurès

(1972). Pendant son service militaire en Algérie

avant le soulèvement de 1954, Noël Favrelière

est scandalisé par le sort réservé aux «

indigènes musulmans ». En 1956, il participe à

ce que l’on nomme alors la « pacification »,

avec des opérations de ratissage dans la région

d’Aumale. Au cours d’une de ses opérations, sa

compagnie tue une fillette algérienne de sept ou

huit ans. D’autres exactions renforcent son hos-

tilité à cette guerre. Le 19 août 1956, il est

chargé de garder un prisonnier « rebelle »

algérien qui va subir la « corvée de bois »,

c’est-à-dire être exécuté. Il le libère et fuit avec

lui. Après une semaine dans le désert, ils réus-

sissent à rejoindre l’Armée de libération

nationale (ALN). Pendant six mois, il combat

au sein de l’ALN dans la partie du Sahara et des

montagnes à la frontière de la Tunisie. Blessé

au pied après une attaque de l’aviation

française, il passe en Tunisie et témoigne dans

la presse. Il demande ensuite un visa pour les

États-Unis afin de rejoindre sa sœur. En 1958,

il est condamné une première fois à mort par

contumace par le tribunal militaire de

Constantine, puis une seconde fois en 1960. En

1962, il retourne en Algérie. En 1963, il rentre

clandestinement en France où il tient, grâce à

Jean-Paul Sartre, une conférence de presse. Il

vit en Yougoslavie à partir de 1964. Amnistié

de ses deux condamnations à mort en 1966, il

retourne en France.

LA MINISTRE L’A DÉCLARÉ AU FORUM DE LA RADIO À ALGER

Un "Grand Prix du roman" prochainement

KABOUL ÉTAIT UN VASTE JARDIN, DE QAIS AKBAR OMAR

L’Afghanistan dans toute sa complexité

L a ministre de la Culture, Nadia Labidi, a
annoncé lundi lors du forum de la Radio à
Alger, le lancement prochain du Grand

Prix du roman, ajoutant que le projet de loi sur le
livre "est toujours en cours d'examen".
Concernant la loi sur le livre, Mme Labidi a estimé
que l'objectif était de "mettre en place les mécan-
ismes qui permettent l'accès du lecteur aux livres",
soulignant la possibilité de "soutien aux distribu-
teurs". S'agissant de l'examen et de l'adoption de
la loi en question, la ministre a indiqué qu'elle se
trouvait toujours dans la première étape, ajoutant
que des assises étaient en cours de préparation en
collaboration avec la commission de la culture au
Parlement. Pour ce qui est de l'introduction de
matières éducatives culturelles dans les pro-
grammes scolaires, la ministre a indiqué que son
département examinait "avec le ministère de
l'Education la possibilité d'introduire ces matières
dans les programmes scolaires". Sur le plan uni-
versitaire, Mme Laabidi a fait savoir qu'"il existe
un plan pour la relance du théâtre universitaire".
Concernant la formation, la ministre a estimé qu'il
s'agissait d'une question relevant de la gestion,
soulignant "l'importance du management au
niveau de toutes les structure culturelles afin de
parvenir à une bonne gestion". Au sujet de
l'Agence nationale des secteurs sauvegardés, la
ministre a estimé "nécessaire la révision" de cette
instance, faisant remarquer qu'"il existe une
démarche pour l'ouverture d'annexes dans le but
de lui conférer une dimension locale". A une ques-
tion de l'APS sur le secteur du cinéma, Mme
Laabidi a indiqué que "la commission de lecture
du scénario a achevé ses missions et qu'une "liste
est en cours d'élaboration pour le renouvellement
de la commission". Elle a ajouté à ce propos que le

choix des noms doit être fait avec précision afin
d'éviter une "interférence des missions". Selon la
ministre, les lauréats du Prix Ali-Maâchi des
précédentes éditions auront la chance de présenter
leurs oeuvres à travers l'édition des ouvrages et la
production des scénarios. "Nous demanderons au
fonds de soutien au cinéma et aux producteurs
d'assurer un accompagnement à ces jeunes", a-t-
elle souligné. Concernant le festival ciné-
matographique d'Oran, Mme Labidi a appelé à la
révision de ses statuts à travers la mise en place de

mécanismes, annonçant un projet d'institution du
festival du cinéma de femme. Pour ce qui est de
la manifestation "Constantine, capitale de la cul-
ture arabe", la ministre a indiqué que "les missions
ont été définies entre le ministère de la Culture et
la wilaya de Constantine". S'agissant de l'absence
de magasine culturelle édité par le ministère, Mme
Labidi a estimé que cette question était du ressort
des professionnels qui formulerairent leurs propo-
sitions au sujet du lancement de magasines cul-
turels spécialisés.

Dans un roman envoûtant, Qaïs
Akbar Omar revient sur l'histoire
contemporaine d'un pays qui a som-
bré dans l'horreur. Et nous en dévoile
toute la complexité. "Avant les com-
bats, avant les obus, avant les
seigneurs de la guerre [...], avant la
mort ou le départ soudain [...] de
tant de gens que nous connaissions,
avant les talibans et leur folie, avant
l'odeur quotidienne de la mort flot-
tant dans l'air et le sol imbibé de
sang, nous vivions bien." Dans son
roman Kaboul était un vaste jardin,
Qaïs Akbar Omar nous rappelle, de
manière poignante, qu'il y a eu effec-
tivement un "avant" de
l'Afghanistan. Blasés, saturés d'im-
ages horribles et de nouvelles acca-
blantes en provenance de Kaboul
depuis des décennies, nous avons
tendance à oublier qu'il fut un temps
où les Afghans vivaient en paix.

Tolstoï
L'auteur enfonce le clou : "Nos

voisins étaient comme nous, des gens
tranquilles et éduqués." Dans la mai-
son du grand-père, où cohabitent le
père et six oncles de l'auteur, ainsi
que leurs familles, on lit énormément
: de la poésie (Rumi, Hâfiz et Omar
Khayyam, bien sûr) mais aussi
Tolstoï ou Thomas Mann. Les
femmes ne sont pas exclues de ces
fêtes de l'intelligence. Les seules
batailles auxquelles se livrent les
hommes mettent en jeu les fameux
cerfs-volants dont les Afghans raffo-
laient. Image idyllique, un peu
exagérée, nourrie par la nostalgie ?
Peut-être. Mais c'est pour mieux
souligner la catastrophe qui va s'a-
battre sur le pays : "Une nuit l'air fut
saturé des cris inattendus d'Allah
akbar et rien, depuis, n'a plus jamais
été pareil." Nous sommes en 1992.

Après dix années de combats contre
les Russes, les moudjahidine afghans
entrent dans Kaboul. La suite du récit
se lit comme un cours d'histoire con-
temporaine de l'Afghanistan vu par
les yeux d'un garçon sensible et
attachant qui va grandir dans un
univers devenu une vaste scène de
brigandage et d'horreurs. Les talibans
n'ont pas encore gagné la partie. La
guerre civile fait rage.

Foisonnant...
La famille prend la fuite. Dans un

fortin, à Qala-e-Noborja, on veut
croire que tout cela est provisoire.
Mais les tribulations reprendront, on
ira même jusqu'à vivre dans des cav-
ernes creusées derrière les fameux
bouddhas géants de Bamiyan, entre-
temps détruits par des fanatiques qui
inventaient ainsi un nouveau type de
crime contre l'humanité. Impossible

de résumer ce livre foisonnant,
envoûtant. Il contient aussi des ren-
seignements étonnants sur l'état d'e-
sprit des Afghans. On se demande
comment Bernard Kouchner lirait
ces phrases consacrées à son ami le
fameux commandant Massoud :
"Tout le monde était effrayé à l'idée
qu'il tente [à l'été 2001] de reprendre
Kaboul, relançant ainsi une guerre
stupide [...]. [Les talibans] étaient
cruels et ignorants, mais ils avaient
ramené l'ordre dans le pays."
L'Afghanistan est bien plus com-
plexe que ce que nous en dit la vul-
gate distillée à Washington ou
à Bruxelles. Heureusement, des
témoignages comme celui-ci, pas-
sionnants et précis, nous disent ce
qu'il en est exactement.

CULTURE
60e ANNIVERSAIRE DU

DÉCLENCHEMENT DE LA
RÉVOLUTION À BECHAR

La femme et la lutte
de Libération 

nationale
Une manifestation "Haïk,
jihad et traditions" se
déroulera le 28 du mois en
cours à Bechar, à l’initiative
de l’association culturelle
pour la revivification du patri-
moine, a-t-on appris auprès
de la présidente de cette
association féminine à
Bechar. Cette rencontre, qui
s’inscrit dans le cadre de la
célébration du 60e anniver-
saire du déclenchement de la
Révolution du 1er novembre
1954, vise à "mettre en exer-
gue cet habit féminin millé-
naire, et de mettre en évi-
dence la participation des
femmes à la lutte de libéra-
tion nationale", a précisé
Rabiaâ Boughazi .
"Le haïk (voile), en plus de sa
fonction vestimentaire tradi-
tionnelle, était un acte de
résistance nationale algéri-
enne contre la politique colo-
niale française, et constitue
aussi un des symboles cul-
turels de notre pays’’, a-t-elle
souligné. Un riche pro-
gramme d’activités, notam-
ment une exposition sur les
différentes variantes du Haik
dans les différenets régions
du pays, ainsi que des con-
férences-débats sur sa place
dans le patrimoine matériel
du pays, est prévu à la
Maison de la Culture Kadi-
Mohamed à Béchar. En marge
de ces activités, une marche
de femmes et de jeunes filles
en haïk est également au
menue de cette manifesta-
tion, qui prévoit une céré-
monie de recueillement des
participantes à la mémoire
des Chouhada, au carré des
martyrs de la ville.
L’association féminine pour la
revivification du patrimoine,
une des associations cul-
turelles actives en matière de
préservation des différentes
traditions et coutumes
locales, a à son actif divers
projets et programmes d’ac-
tion dans divers domaines
d’activités féminines, dont un
projet, en cours de concréti-
sation, d’une école d’appren-
tissage et d’initiation des
femmes au jeu du ‘‘Guembri’’,
instrument à corde à la base
de la musique et danse
Diwane, ont fait savoir ses
responsables.

SÉMINAIRE SUR LA VIE ET LES ŒUVRES DE L’ÉCRIVAINE-JOURNALISTE ISABELLE EBERHARDT 

Approfondir les recherches académiques…
Les participants à un séminaire sur la vie et les ouvres de l’écrivaine-journaliste Isabelle Eberhardt (1877-1904), organisé mardi à Aïn-Sefra (Naâma), ont mis l’accent sur le nécessaire

approfondissement des recherches académiques et des critiques littéraires sur les œuvres d’Isabelle. Initiée par l’association culturelle "Safia-Kettou" d’Ain-Sefra, cette rencontre, commé-
morant le 110e anniversaire de la mort de la romancière et journaliste Eberhardt, a permis aux participants, chercheurs et universitaires, de souligner la nécessité d’entamer des recherches sur
les œuvres de cette auteur ayant été traduits dans plusieurs langues. Les participants ont appelé à mettre au jour les nombreux aspects de son patrimoine littéraire, écrits et correspondances,
son attachement et installation en Algérie et son répertoire sur les traditions culturelles des régions du Sud qu’elle avait visitées durant la lutte et les résistances populaires algériennes contre
le colonialisme, notamment celles de Cheikh Bouamama et des Ouled Sidi Cheikh. Des chercheurs dans le patrimoine et la littérature populaire, à l’instar de Khelifa Benamara, Brahim Honine
et Abdelkader Dif, ont appelé à étudier les travaux d’Eberhardt, faisant partie de la littérature universelle. Les écrits d’Isabelle Eberhardt, correspondances et articles de journaux, mettant à nu
la tragédie vécue par les populations locales aux mains de l’armée coloniale française, à sa tête le général Lyautey, ont également été examinés par les participants. Cette rencontre littéraire
d’une journée a porté aussi sur le patrimoine poétique, le roman et les liens de la romancière d’origine européenne avec le monde musulman.
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DEUX CHANTEURS ARABES ISRAÉLIENS À LA CONQUÊTE D’ARAB IDOL AU LIBAN

Fiers... de ne pas avoir abandonné nos terres"
La troisième saison de
l’émission Arab Idol se
déroule actuellement au
Liban, pays qui interdit aux
Israéliens de traverser ses
frontières. 

S
elon la loi israélienne, voy-
ager au pays du Cèdre est, en
outre, passible d'une peine
de quatre ans de prison,
souligne Aram Mahameed,
un avocat militant pour les

droits des Arabes israéliens cité par
Associated Press (AP). Malgré tout, deux
Arabes israéliens, en l’occurrence Manal
Mousa et son camarade Haitham Khalaily
ont tenu à participer au célèbre concours
de chant en jouant la carte palestinienne.
Ont-ils été contraints aux détours. Après
avoir passé avec succès une première audi-
tion organisée en Cisjordanie, les deux
candidats Arabes israéliens ont été convo-
qués pour un second round au Liban. La
frontière libano-israélienne étant verrouil-
lée, les deux candidats se sont rendus en
Jordanie pour prendre un avion à destina-
tion de Beyrouth. 

Une fois arrivés à l’aéroport, Manal et
Haitham n’ont eu l'autorisation de passer

la douane que grâce à la présentation de
documents de voyage délivrés pour l’occa-
sion par l’Autorité palestinienne. À leur
retour en Israël, ils ont été interrogés par
les services de sécurité qui, d’après leurs
familles, ont confisqué leurs passeports
plusieurs jours. 

Sélectionnés pour la finale, ils ont pu
rejoindre plus facilement le Liban, où est
enregistrée l’émission. Aujourd’hui en
phase finale, les deux jeunes chanteurs

espèrent aller jusqu’au bout de l’aventure.
La saison précédente d'Arab Idol a été
remportée par un jeune homme de 23 ans
de Gaza, Mohammed Assaf, dont la
prestation en finale du concours fut
regardée par plus de 100 millions de
téléspectateurs dans le monde. Le jeune
prodige est devenu un héros local grâce à
ses interprétations spectaculaires de chan-
sons d'amour et patriotiques arabes et
palestiniennes. Pas sûr cependant qu’en

cas de victoire, Manal et Haitham connais-
sent la même gloire. Dans le monde arabe,
les Arabes israéliens sont souvent consid-
érés comme des traitres. 

Comme le rappelle AP, contrairement à
Mohammed Assaf, l’Arabe israélienne
Lina Makhoul, la dernière lauréate de
l’émission The Voice diffusée en Israël,
n’est jamais parvenue à percer au-delà des
frontières de l’État hébreu. Les spectateurs
fidèles du show diffusé sur la chaîne satel-
litaire MBC ignorent pour la plupart que
Manal et Haitham sont tous deux Arabes
israéliens puisque la production les
présente systématiquement comme
Palestiniens. 

Interrogée par AP, la sœur de Manal
Moussa, Sabren, affirme d’ailleurs que sa
famille se sent "100 % palestinienne" :
"Nous vivons en Israël qui était à l'origine
la Palestine. 

Je suis très fière... que nous n'ayons pas
abandonné nos terres. Tu es en train de
montrer que la voix de la Palestine va
atteindre le monde entier", a même lancé
le juré égyptien Hassan el-Shafei à Manal
Mousa après son tour de chant lors d’une
des soirées du concours. En attendant de
connaître le nom de la prochaine Arab Ido,
la sœur de Haitham se dit préoccupée par
le retour de son frère en Israël. "Nous
espérons qu’il n’aura pas de problème,
mais s’il en rencontre, il n’a rien à crain-
dre, a-t-elle confié à AP. Il est uniquement
venu chanter et c’est ce qu’il adore faire...
Il veut que sa voix puisse être entendue
partout."

BANDE DE FILLES DE CÉLINE SCIAMMA
Un regard bienveillant sur les rêves 

de filles pas encore tout à fait adultes

" B ande de filles", est une fresque
intime et bouleversante, dotée
d'une énergie frondeuse, et un

"geste politique", dit Céline Sciamma,
allusion à ses héroïnes, uniquement des
adolescentes noires de banlieue qui
n'avaient jamais tourné. Il s'agit du
troisième opus de Céline Sciamma,
dévoilé en ouverture de la Quinzaine des
Réalisateurs en mai à Cannes, après les
très remarqués "La naissance des pieu-
vres" en 2007 et "Tomboy" en 2011, his-
toire d'une petite fille de dix ans qui se fait
passer pour un garçon, dont la récente dif-
fusion sur Arte a plus qu'irrité des inté-
gristes. La banlieue de Sciamma ne
ressemble pas à celle de "La haine" de
Mathieu Kassovitz, pas plus que celle de
"L'esquive" d'Abdellatif Kechiche, de "La
désintégration" de Philippe Faucon ou
encore plus récemment des "Kairas" de
Franck Gastambide. Son point de vue à

elle, encore une fois radical, ce sont les
filles. Comment vivre, grandir, aimer, s'é-
panouir dans un monde d'interdits, com-
ment échapper à un destin tracé.

Casting dans la rue
Parmi ces filles, il y a Mariem, 16 ans,

dont le grand frère ne se prive pas de lui
donner des coups, elle qui seconde au
quotidien sa mère pour s'occuper des plus
petits. Sa rencontre avec trois filles qui
refusent de vivre sous le joug va tout
changer. Tel un papillon sortant de sa
crysalide, Marieme va se transformer en
Vic et apprendre à se battre, dans tous les
sens du terme. Y compris pour pouvoir
aimer le garçon qu'elle a choisi. Au-delà
de l'énergie que dégagent ces filles, la
cinéaste parle de "la construction de l'i-
dentité féminine avec la pression, les
assignations que vivent ces jeunes filles".
Outre un "parti pris esthétique", Céline

Sciamma a saisi dit-elle une "opportunité
de représenter des filles noires au cinéma
en France" alors qu’elles en sont
absentes. "Donc c'est un geste politique",
dit-elle. Mission réussie: Karidja Touré,
qui campe Mariem/Vic est lumineuse en
ado introvertie qui va pouvoir grandir
grâce à la bande de filles émancipées
composée de Assa Sylla ("Lady", puis-
sante), Lindsay Karamoh et Marietou
Touré, dont l'énergie collective est com-
municative. Les filles sont à la fois d'une
beauté saisissante et en même temps
bouleversantes de naturel. 

Le spectateur se prend à envier ce
moment de communion et de joie. Céline
Sciamma n'inscrit pas son film dans un
combat féministe, même si les hommes ici
n'ont pas le beau rôle. La réalisatrice
préfère porter un regard bienveillant sur
ces filles pas encore tout à fait adultes et
sur leurs rêves.

15e FESTIVAL DU MONDE
ARABE DE MONTRÉAL

Des chanteurs algériens
au rendez-vous !

Des formations musicales algéri-
ennes de différents genres par-
ticiperont au 15e festival du
Monde arabe (FMA) de Montréal,
prévu du 24 octobre au 8 novem-
bre, annoncent les organisateurs
sur le site du festival. La
chanteuse Hasna El-Béchari pour
la musique diwane, le groupe
Freeklane pour la variété, Kader
Japonais pour le raï, Lila Borsali
pour la Nouba d'Alger et Abbas
Righi pour le malouf contsantinois
représenteront l'Algérie à la sec-
tion Arts de la scène du FMA. La
soirée d'ouverture du FMA sera
assurée par le groupe Freeklane
alors que Lila Borsali, Abbas Righi
et Kader Japonais sont program-
més les 31 octobre et 7 novembre.
La musique algérienne fera égale-
ment l'objet d'une conférence-
atelier "la nouba entre consécra-
tion et créativité", animée par Lila
Borsali et Abbas Righi à la section
du festival Salon de la culture.
D'autres volets de la culture
algérienne seront abordés dans
cette section dédiée aux débats.
La conférence "Ennemi intime et
ennemi invisible : représentation
de la Guerre d'Algérie dans le
cinéma français" sera animée par
le Canadien Martin Vinette.
"Imaginons Meursault heureux"
sera animée, par ailleurs, par
Ouanessa Younsi à partir de l'œu-
vre d'Albert Camus. Le Festival du
monde arabe de Montréal, évène-
ment thématique dédié à "la ren-
contre et au dialogue des cultures
arabe et occidentale" est destiné
par ses organisateurs à être un
"haut lieu de métissage culturel".
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PRIX MOHAMED-KHEDDA DES ARTS PLASTIQUES
Mostaganem ressuscite l’artiste…

Le coup d'envoi de la première édition du prix Mohamed-Khedda des arts plastiques a été donné lundi
denier soir à la galerie d’arts de la maison de la culture Ould Abderrahmane-Kaki de Mostaganem, avec la
participation de plusieurs artistes peintres de 20 wilayas du pays. La cérémonie d’ouverture de cette mani-
festation a été marquée par une exposition de 50 toiles exprimant différentes écoles d’arts (abstrait,
impressionnisme, surréalisme, art moderne, sculpture...).
Un jury composé de trois membres et présidé par l’artiste Aïdoud Abderrahmane enseignant à l’école
supérieure des Beaux arts d’Alger évaluera les travaux pour choisir trois tableaux lauréats du prix
Mohamed Khedda. Le peintre Aïdoud Abderrahmane sera honoré lors de cette manifestation de trois jours,
organisée à l’initiative du groupe Kiza des arts plastiques en collaboration avec la maison de la culture de la
wilaya.
Un atelier d’arts plastiques a été programmé à cette occasion avec la participation de 20 artistes au niveau
du siège de la fondation "Djennat El Arif" relevant de la zaouia Alaouia sis à haï "Debdaba" (commune de
Sayada), de même qu'une conférence qui sera animée par Aïdoud Abderrahmane.
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Les sodas favoriseraient
le vieillissement des cellules ?

Selon une nouvelle étude
américaine, une
consommation quotidienne
de sodas pourrait accélérer
le vieillissement des cellules.

66 litres par an : c'était la consomma-
tion de sodas moyenne d'un Français
en 2011. Si ce chiffre est bien
inférieur à celui observé outre-atlan-
tique avec une consommation dépas-
sant les 150 litres par an chez les
Américains, la tendance est à la
hausse dans l'Hexagone. En effet, en
2006, la consommation annuelle
moyenne des Français était de 57
litres. Aussi, c'est une étude poten-
tiellement préoccupante qui vient de
paraitre dans la revue American
Journal of Public Health. Selon ces
travaux, une consommation régulière
de sodas pourrait accélérer le vieil-
lissement des cellules. Pour en
arriver là, des chercheurs américains
ont suivi la consommation de bois-
sons gazeuses et sucrées chez
quelque 5.300 adultes âgés de 20 à 65
ans. En parallèle, ils se sont
intéressés à l'ADN présent dans les
globules blancs de chaque participant
afin de mettre en évidence un lien
potentiel entre d'éventuels change-
ments observés et les sodas.

Plus vieilles de 4,6 ans
Les scientifiques ont ainsi découvert
que les télomères, les régions d'ADN
situées à l'extrémité des chromo-
somes, étaient plus courts chez les
buveurs de sodas. Plus précisément,

ils ont constaté que les participants
qui déclaraient boire plus de 350 mil-
lilitres de sodas par jour montraient
des changements génétiques typiques
de cellules plus vieilles de 4,6 ans. En
effet, les télomères sont des
séquences d'ADN répétées qui rac-
courcissent à chaque fois que les cel-
lules se divisent. Donc plus on vieil-
lit, plus ces séquences se font courtes.
Et les grands buveurs de sodas ont
montré des télomères plus courts au
niveau de l'ADN de leurs globules
blancs. Si les sodas ont déjà été asso-
ciés à un risque accru d'obésité et de
diabète de type II, c'est la première
fois qu'une étude établit un lien entre
la consommation de ces boissons et
le vieillissement. Nos travaux sug-

gèrent qu'il existe "un lien entre la
consommation de sodas et l'accéléra-
tion du vieillissement des cellules,
indépendamment de la question de la
prise de poids", a expliqué au
Guardian le professeur Elissa Epel de
l'Université of Californie. Un effet
même chez les jeunes ? "Cette étude
sur les sodas soulève réellement la
question : si on constate que les
sodas engendrent un raccourcisse-
ment des télomères sur un échantillon
diversifié d'adultes, qu'est-ce que
cela signifie pour nos enfants ?", s'est
interrogée la scientifique.
Néanmoins, elle a tout de même
souligné que le lien identifié n'était
qu'une association et pas nécessaire-
ment une relation de cause à effet. Si

une consommation élevée de sodas
est à blâmer, cela pourrait être du à
l'énorme afflux de sucres dans le sang
après avoir bu la boisson, conduisant
à du stress oxydatif et de l'inflamma-
tion, "la tempête parfaite pour
dégrader les télomères", a t-elle
indiqué. La scientifique et ses col-
lègues entendent donc bien poursuiv-
re leurs recherches pour en savoir
plus et répondre aux questions
soulevées par les premiers travaux.
Ils comptent notamment mener une
étude pour observer à court terme les
effets potentiels sur l'ADN et les
télomères d'un régime riche en
sucres.

Quelle est la durée de sommeil idéale ?
U ne équipe de chercheurs fin-

landais s’est penchée sur le
temps de sommeil idéal pour

rester en bonne santé. En étudiant le
comportement de centaines de sujet,
ils ont pu estimer la durée idéale de
sommeil pour les femmes et pour les
hommes. Vous vous sentez fréquem-
ment fatigué le matin, et vous ne savez
pas trop comment y remédier ? Déjà,
êtes-vous sûrs de suffisamment bien
dormir ? Ce n'est plus un secret, le
sommeil joue un rôle essentiel dans le
bon fonctionnement de notre corps.
C'est pourquoi il est si important de
dormir suffisamment et ce, à n'im-
porte quel âge. Généralement, les
spécialistes expliquent qu'un adulte a
besoin d'entre 7 et 8 heures de som-
meil. Mais une étude a aujourd'hui
permis de tomber sur des chiffres
encore plus précis. Selon ces travaux
publiés dans la revue Sleep, les
femmes devraient dormir 7 heures 36
en moyenne, et les hommes 7 heures
48 pour se retrouver dans une forme
optimale et abaisser au maximum la
probabilité de tomber malade. Moins
d'absences Pour en arriver là, les sci-

entifiques finlandais, auteurs de l'é-
tude, ont suivi 1.885 hommes et 1.875
femmes pendant 7 ans. Durant cette
période, les sujets ont été scrupuleuse-
ment interrogés sur leur sommeil et
les éventuelles difficultés qu'ils ren-
contraient. Symptômes liés à de l'in-
somnie, réveils trop précoces, somno-
lence durant la journée, utilisation de
somnifères ou apnée du sommeil,
toute information relative au sommeil
a été notée. Les chercheurs se sont
également intéressés à la fréquence à
laquelle les sujets tombaient malades.
C'est en comparant toutes ces données
à la durée du sommeil qu'ils ont abouti
à la quantité optimale de sommeil : 7
heures 36 pour les femmes et 7 heures
48 pour les hommes. Selon eux, une
durée de sommeil correspondant à
leurs estimations pourrait réduire de
façon importante la proportion d'indi-
vidus tombant malade chaque année.
Ces chercheurs ont même estimé dans
leur étude que si la qualité du sommeil
des individus était améliorée, les coûts
directement liés à l'absentéisme au
travail pour cause de maladie pour-
raient diminuer de 28 %. 

Pas tous égaux 
face au sommeil

Avec les résultats de leur étude, les
chercheurs ont constaté que les partic-
ipants masculins ont déclaré avoir
consommé des somnifères plus sou-
vent que les femmes. Parallèlement,
ils ont montré des durées de sommeil
plus courtes que les femmes. De leur
côté, ces dernières ont déclaré ressen-
tir un plus grand effet des saisons sur
la durée de leur sommeil. "Cette étude
met en lumière le besoin de prévenir
les troubles du sommeil et de promou-
voir une durée de sommeil optimale
pour réduire les absences liées aux
maladies", concluent l'équipe dans

son étude. Toutefois, ne programmez
pas déjà votre réveil pour dormir
exactement 7 heures 38 (ou 7 heures
36) la nuit prochaine. Ces chiffres sont
bien évidemment une moyenne.
D'ailleurs, nous ne sommes pas tous
égaux face au sommeil. Il existe des
petits et des gros dormeurs. Ainsi, 5
heures suffiront à certains quand
d'autres auront besoin de dormir 9
heures pour être véritablement en
forme. Une durée qui varie aussi en
fonction de l’âge. Si la durée idéale de
sommeil pour un adulte se situe donc
bien entre 7 et 8 heures par jour, à
vous de trouver ce qui vous convient
le mieux.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE

WILAYA DE BORDJ BOU ARRERIDJ  DIRECTION DE L’ÉDUCATION 
Adresse : Cité administrative 
EL SOUK BORDJ BOU ARRERIDJ Matricule fiscal n° : 098534019089309

AVIS D’ATTRIBUTION 
PROVISOIRE DE MARCHÉ

Conformément aux dispositions de l’article 49 alinéa 2 du décret présidentiel
n°:10/236 du 07/10/2010, modifié et complété portant réglementation des marchés
publics, le directeur de l’éducation de la wilaya de Bordj Bou Arréridj informe l’en-
semble des soumissionnaires ayant répondu à l’appel d’offres national restreint n° :
05/2014 paru sur les journaux (Midi Libre, Al Ikhbaria et le BOMOP) qu’à l’issue
de l’analyse des offres techniques et financières conformément aux critères arrêtés
dans le cahier de charges, que le marché est attribué provisoirement à l’entreprise sui-
vante :
Renouvellement des équipements des établissements scolaires du cycle primaire y
compris chauffage et climatisation (2014)

Les entreprises ayant pris part à l’avis d’appel d’offres restreint voulant prendre
connaissance des résultats détaillés de l’évaluation de leurs offres peuvent se rappro-
cher  de mes services au plus tard trois jours à compter du premier jour de la publica-
tion de l’attribution provisoire du marché dans les quotidiens nationaux ou le
BOMOP comme ils peuvent aussi introduire un recours auprès de la commission des
marchés de la wilaya dans un délai précis de dix (10) jours conformément à l’article
114 du décret présidentiel N° : 10/236 du 07/10/2010 modifié et complété portant
réglementation des marchés publics.

LE DIRECTEUR DE L’ÉDUCATION

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE

WILAYA DE BORDJ BOU ARRÉRIDJ DIRECTION DE L’EDUCATION 
Adresse : Cité administrative EL SOUK BORDJ BOU ARRERIDJ
Matricule fiscal N° : 098534019089309

AVIS D’ATTRIBUTION 
PROVISOIRE DE MARCHÉ

Conformément aux dispositions de l’article 49 alinéa 2 du décret présidentiel n° : 10/236 du
07/10/2010 modifié et complété portant réglementations des marchés publics, le directeur de
l’éducation de la wilaya de Bordj Bou Arréridj informe l’ensemble des soumissionnaires ayant
répondu à l’appel d’offres national restreint n° : 04/2014 paru sur les journaux (Midi Libre, Al
Ikhbarya et le BOMOP) qu’à l’issue de l’analyse des offres techniques et financières confor-
mément aux critères arrêté dans le cahier des charges, que le marché est attribué provisoirement
à l’entreprise suivante :

-Renouvellement des équipements des établissements scolaires du cycle moyen y compris
chauffage et climatisation (2014)

Les entreprises ayant pris part à l’avis d’appel d’offres restreint voulant prendre connaissance
des résultats détaillés de l’évaluation de leurs offres peuvent se rapprocher de mes services au
plus tard trois jours à compter du premier jour de la publication de l’attribution provisoire du
marché dans les quotidiens nationaux ou le BOMOP, comme ils peuvent aussi introduire un
recours auprès de la commission des marchés de la wilaya dans un délai précis de dix (10) jours,
conformément à l’article 114 du décret  présidentiel N° :10/236 du 07/10/2010 modifié et com-
plété portant réglementation des marchés publics.

LE DIRECTEUR DE L’ÉDUCATION

Midi Libre n° 2313 - Jeudi  23 octobre 2014 - Anep - 152  790 

Midi Libre n° 2313 - Jeudi  23 octobre 2014 - Anep - 152  616 

Midi Libre n° 2313 - Jeudi  23 octobre 2014 - Anep - 152  792

Midi Libre n° 2313 - Jeudi  23 octobre 2014 - Anep - 152  613 

AVIS D’APPEL D’OFFRE
NATIONAL OUVERT N° 21/2014

AVIS D’APPEL D’OFFRE
NATIONAL OUVERT N° 20/2014

Lot Soumissionnaire NIF
Tech. Finan. Total

Montant Délais

Lot : Equipement
pédagogique

et administratif

SARL TRANSFIL
098934019045219

74.25 19.97 94.22 13.618.800.00 15 jours

NOTE

Lot
Soumissionnaire

NIF Tech. Finan. Total
Montant Délais

Lot :
Equipement
informatique

et 
duplicopieur

BOUCENNA
AMEL

297234010088427
67.67 18.87 86.54 9.458.280.00 DA 01 jour

NOTE
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FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 MOBILIS 

USMA-NAHD, un derby algérois 
à grand enjeu

PAR MOURAD SALHI

L
a capitale abritera, demain,
deux matches. Les regards
seront braqués incontestable-
ment au stade Omar-Hamadi
de Bologhine qui sera le théâtre
d’une belle affiche entre deux

clubs algérois. Ce match s’annonce très
disputé entre deux formations voisines
aux objectifs diamétralement opposés.
Les Rouge et Noir de l’entraîneur français
Hubert Velud sont dos au mur. Les
coéquipiers de Belaïli qui restent sur trois
défaites de suite n’ont pas le droit à l’er-
reur sur leurs bases de Bologhine. Un
autre résultat qu’une victoire, demain,
enfoncera cette formation de Soustara
dans sa crise. Tenus en échec sur cette
pelouse de Bologhine par le MC Oran, les
Algérois de Soustara tenteront de profiter
de cette occasion à domicile pour renouer
avec les victoires. De son côté, le Nasria,
qui s’est offert le précédent derby algérois
face au CR Belouizdad, tentera de s’offrir
un deuxième derby et quitter la place de la
lanterne rouge. Les poulains d’Azzedine
Aït Djoudi, qui occupent la dernière place
avec cinq points seulement dans leurs
escarcelles, auront une belle carte à jouer
contre l’USMA qui est actuellement en
difficultés.

Le stade 20-Août d’Alger abritera, de
son côté, le match de la JS Kabylie qui
recevra, cette fois-ci, le nouveau promu,
l’ASM Oran. Sans son entraîneur en chef
depuis le départ du Belge Hugo Broos, le
club phare de Djurdjura tentera de profiter
de l’occasion pour renouer avec les suc-
cès. L’entraîneur par intérim Mourad
Karouf est appelé à trouver la bonne for-
mule qui lui assurera les trois points de la

victoire, rien que ça. La JS Kabylie, qui
reste sur deux défaites de suite, dont l’une
sur cette pelouse du stade 20-Août face à
la JS Saoura, n’a plus droit à l’erreur si
elle veut éviter toute complication de son
existence. Les Canaris de Djurdjura, qui
restent scotchés au ventre mou du classe-
ment général, doivent se méfier de ce nou-
veau promu qui n’a d’autre objectif cette
saison que de se maintenir en élite. Les
Oranais qui ont réussi à battre le finaliste
de la Ligue des champions africaine, en
l’occurrence l’ES Sétif, se présentera sur
la pelouse du stade 20-Août avec un moral
au beau fixe. L’ASMO, qui partage
actuellement la sixième place au classe-
ment général avec la JSK et le MC Oran,

n’est désormais qu’à trois unités du leader
constantinois.

Par ailleurs, les autres matches de cette
huitième journée auront lieu samedi.
Beaucoup de matches intéressants sont au
programme. Le leader, le CS Constantine,
recevra l’USM Bel-Abbès, alors que le
dauphin l’USM Harrach accueillera l’AS
Chlef qui s’est séparée de son entraîneur
Meziane Ighil. La belle affiche sera incon-
testablement celle qui mettra aux prises le
CR Belouizdad au MO Béjaïa au stade 20-
Août d’Alger. Le RC Arbaâ accueillera,
de son côté, la JS Saoura à huis clos. Le
MC El-Eulma se rendra au stade Ahmed-
Zabana d’Oran pour donner la réplique au
MC Oran. Le match qui devrait avoir lieu

au stade 8-Mai 45 entre l’ES Sétif et le
MC Alger a été reporté en raison de la par-
ticipation de l’Entente à la finale de la
Ligue des champions d’Afrique.

M. S.

FINALE ALLER DE LA LIGUE DES CHAMPIONS

L’ES Sétif s'envole demain pour Kinshasa
L ’ équipe de football de l'ES Sétif

s'envolera, demain vendredi,
pour Kinshasa, la capitale de la

RD Congo, où elle affrontera, dimanche à
14h30, l’AS Vita Club en finale aller de la
Ligue des champions d’Afrique, a
indiqué, mardi, la direction du club. 

Forte de 60 personnes, dont 19 joueurs,
la délégation sétifienne ralliera Kinshasa

à partir de l’aéroport de Sétif-Aïn Arnat, à
10h. La presse algérienne sera également
présente en force en RD Congo, puisque
"pas moins de 20 journalistes prendront
place dans l’avion spécial mis à la dispo-
sition de l’équipe", a fait savoir le
directeur administratif de l’Entente,
Rachid Djaroudi. 

Un membre du comité directeur du

club, chargé de l’organisation, Hakim
Bourahla ralliera Kinshasa dès mercredi
pour préparer le séjour de la délégation
sétifienne et choisir, notamment, l’hôtel
où séjourneront le staff technique et les
joueurs, a indiqué la même source, soulig-
nant que la délégation sera conduite par le
président du club, Hassen Hammar.

HANNACHI, PRÉSIDENT DE LA JSK
"Je ne peux pas me présenter ce jeudi
devant la commission de discipline"

L e président de la JS Kabylie (Ligue 1
algérienne de football), Mohand-
Chérif Hannachi, a annoncé mardi

son impossibilité de répondre à la convoca-
tion de la commission de discipline de la
Ligue de football professionnel (LFP) ce
jeudi pour des raisons de santé. "Je ne peux
pas assurer ma présence ce jeudi devant la
commission de discipline, du moment que
je vais m'envoler ce mercredi en France
pour des soins. J'aurais pu rester en
Algérie, mais mon médecin m'a clairement
signifié que je dois aller là-bas", a indiqué,
à l'APS, le premier responsable de la JSK.
Convoqué une première fois pour lundi, le

président kabyle ne s'est pas présenté
devant la commission de discipline de la
LFP, ce qui a poussé cette dernière à le
convoquer à nouveau pour ce jeudi. La
LFP a précisé que la commission de disci-
pline statuera à l'occasion sur les griefs
retenus contre le patron des Canaris, même
en cas d'une autre absence de ce dernier.
Hannachi est accusé d'avoir fait des décla-
rations jugées "mensongères" par la
Fédération algérienne de football (Faf) à
l'encontre du président de la Faf, Mohamed
Raouraoua, ainsi que des instances du foot-
ball algérien. La structure fédérale avait
réagi, samedi, aux différentes déclarations

du président de la JSK dans lesquelles il a
tiré à boulets rouges sur la Faf qui, selon
ses dires, "défavorise" son équipe, lui
reprochant aussi le fait de ne pas l'avoir
défendue auprès de la Confédération
africaine de football (Caf) après sa suspen-
sion, pour deux ans de toutes les compéti-
tions continentales. 

"Ces derniers jours, le président de la
JSK s'est consacré à travers les médias,
notamment égyptiens, à déverser des men-
songes énormes et des contre-vérités, dont
il est seul, dans le milieu du football, à en
avoir le secret", a écrit la Faf dans son
communiqué.

La huitième journée du Championnat national de Ligue 1 verra demain deux matches avancés. En effet, le stade Omar- Hamadi de
Bologhine abritera un derby indécis entre l’USM Alger et le NA Hussein Dey, alors que la JS Kabylie recevra le nouveau promu

l’ASM Oran au stade 20-Août.

CR BELOUIZDAD
Hocine Yahi promu
entraîneur en chef

Le technicien Hocine Yahi a été
promu entraîneur principal du CR
Belouizdad (Ligue 1 algérienne de
football), après avoir occupé le
poste d'adjoint de l'ancien coach,
le Français Victor Zvunka, démis-
sionnaire, a appris l'APS, mardi,
auprès de la direction du club
algérois.
Cette décision a été prise à l'issue
de la réunion qui a eu lieu entre le
président du Chabab, Réda Malek,
et les membres du staff tech-
nique, Yahi, Boudjalti et Bourzag,
précise la même source.
L'ancien milieu offensif du CRB
dans les années 1980 aura ainsi la
mission de préparer l'équipe en
vue des prochains matchs, à com-
mencer par la réception du MO
Béjaïa, ce samedi, à huis clos,
dans le cadre de la 8e journée du
championnat.
Zvunka, en poste depuis l'intersai-
son, a décidé de jeter l'éponge, à
l'issue de la défaite de son équipe
dans le derby de la capitale face
au NA Hussein-Dey (1-0), vendredi
dernier au stade Omar-Hamadi à
Bologhine pour le compte de la 7e
journée.
Ce revers a également précipité
l'annonce de Réda Malek de
démissionner de son poste, mais
sans pour autant la présenter par
écrit aux membres du conseil
d'administration.
Le CR Belouizdad pointe à la 15e
et avant-dernière place au classe-
ment de la Ligue 1 avec 7 points.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Cuisine Cuisine 
Crevettes sautées

au fenouil 

Ingrédients :
600 g de crevettes roses
6 bulbes de fenouil
9 c. à soupe d'huile 
2 c. à café de graines de coriandre
3 c. à soupe de graines de sésame
Sel, poivre
Préparation :
Couper la base des fenouils.
Retirer les feuilles extérieures trop
dures puis couper les bulbes en
tranches. Plonger les fenouils dans
l'eau bouillante salée et les faire
blanchir 3 minutes. Les égoutter.
Faire chauffer 2 c. à soupe d'huile
dans une sauteuse. Ajouter le
fenouil et la coriandre. Saler et
poivrer, faire revenir 3 minutes en
remuant. Verser un petit fond
d'eau, couvrir et faire cuire 10
minutes. 
Pendant ce temps, faire chauffer le
reste d'huile dans une poêle. Faire
sauter rapidement les crevettes.
Les  saupoudrer de graines de
sésame. 
En fin de cuisson des fenouils,
ajouter les crevettes au sésame
dans la sauteuse, arroser de sauce
tomate et retirer du feu.

Cake aux quatre
parfums

Ingrédients :
230 g de beurre
4 œufs
200 g de sucre
2 c. à café de vanille liquide
Une pincée de sel
125 g de farine
125 g de fécule
1/2 sachet de levure chimique
50 g de poudre d'amandes
2 c. à café de jus d'orange 
2 c.  à café de fleurs d'oranger
pour parfumer la première pâte
25 g de chocolat râpé
1/2 c. à café de cacao
1 c. à soupe de lait
50 g de poudre de noisettes
Une pincée de cannelle 
30 g d'écorce d'orange confite
hachée
Zeste râpé d'1/2 orange 
Préparation :
Battre le beurre et le sucre en
mousse
Ajouter petit à petit les œufs bat-
tus avec la vanille. Incorporer la
farine tamisée avec la fécule, la
levure et le sel.
Divisez la pâte en 4 parts égales et
parfumez chacune avec des par-
fums respectifs indiqués dans les
ingrédients.
Dans un moule à cake, mettre
d'abord la pâte aux zestes confits,
puis la pâte au chocolat, puis celle
aux noisettes et enfin celle à l'a-
mande.

Système d'arrosage
automatique

Pour ceux
qui ont
installé un
système d'ar-
r o s a g e
automatique
avec une
pompe plongée dans un
immense bidon d'eau, n'oubliez
pas de poser un couvercle sur
celui-ci afin d'éviter la forma-
tion d'algues. 

L’eau de pluie

Pour avoir une eau de pluie
parfaitement propre dans le
tonneau  : tendez un vieux bas
en nylon autour de l'arrivée
d'eau. 

Des plantes en
bonne santé

Récupérer l'eau de pluie dans
un bac dont le fond aura été
rempli de clous. L'eau rouillée
est un puissant fortifiant
naturel.

Faire des semis
Lorsque vous faites des semis,
déposez dessus de la poussière
de charbon de bois (pour bar-
becue), à l'aide d'un tamis. Les
plans seront beaucoup plus

Le bougainvillier est un petit arbuste
grimpant qui ne tient en extérieur que si
il n'y a aucun risque de gel. C'est un
arbuste très courant dans toutes les
régions au climat méditerranéen ou trop-
ical. Il est cultivé pour ses bractées mul-
ticolores et très colorées. Ses fleurs sont
blanches, petites. La floraison apparaît
toute l'année avec un pic durant la saison
sèche.

Maladie courante
Le bougainvillier est particulièrement

sensible à l'araignée rouge. Donc gare, et
traitez dès l'apparition de l'ennemi. Au
printemps et en été, apportez de l'engrais
à l'eau d'arrosage.

Pourquoi les feuilles de mon
bougainvillier jaunissent ? 

Certainement un excès d'humidité dû
à un mauvais drainage ou une présence

d'eau stagnante au niveau des racines.
Pourquoi ses feuilles

tombent-elles ? 
Pendant la période hivernale, la chute

de quelques feuilles est normale, par
contre en été c'est le signe d'un manque
de luminosité.

Pourquoi ne fleurit pas ? 
Une période de repos, l'hiver, est

indispensable. Une température, com-
prise entre 10 et 15°C pendant cette péri-
ode, favorisera la refloraison.

Un bac surdimensionné pour la plante
ou un manque de lumière sont aussi des
causes d'absence de floraison.

Le saviez-vous ?
Le nom bougainvillier provient de

l'explorateur Bougainville qui en rappor-
ta pour la première fois du Brésil au
XVIIe siècle.

Nutrition et santé

Protéines, lipides et glucides

TTrucs et astucesrucs et astuces

MAIN VERTE
Bougainvillier

Protéines, lipides, glucides : on en
consomme tous les jours dans des
proportions variables, dont
certains selon la mode alimentaire
de l'heure. Qu'en est-il vraiment
de leur rôle ? Quelles sont les
quantités que l'on devrait
consommer ? Où les retrouve-t-on ? 
Voici les réponses claires d'un
nutritionniste. 

A quoi servent les protéines ? 
Les protéines servent à la construction, à

la réparation et à l'entretien de l'organisme.
Lorsque l'apport alimentaire en glucides et
en lipides est insuffisant, les protéines peu-
vent être utilisées comme source d'énergie :
1 g de protéines fournit 4 kilocalories. Etant
donné que le corps ne peut en faire de
réserve, il est essentiel d'en inclure dans l'al-
imentation et ce, tout au long de la journée.

Où les trouver ? 
Principales sources de protéines animales

: viande, volaille, poisson, œufs et produits
laitiers.

Principales sources de protéines végé-
tales : légumineuses, noix et graines et pro-
duits céréaliers. 

- Les protéines végétales sont à privilégi-
er puisqu'elles ne renferment que peu de
matières grasses tout en étant riches en
fibres, en vitamines et en minéraux.

Les glucides 
Il existe trois principales sortes de glu-

cides : les glucides simples (les sucres), les

glucides complexes (l'amidon) et les fibres
alimentaires. Les glucides, simples ou com-
plexes, sont les principaux combustibles du
corps, surtout le cerveau et fournissent qua-
tre calories par gramme. Quant aux fibres
alimentaires, elles ne fournissent pratique-
ment pas de calories car elles ne sont pas
digérées. Les fibres ont pour rôle d'aug-
menter le volume des selles dans l'intestin
pour en stimuler le fonctionnement et de là
prévenir la constipation. Les fibres se
retrouvent dans les produits céréaliers à
grains entiers, les légumes et les fruits, les
légumineuses, les noix et les graines. Tous
ces aliments, en plus d'être riches en fibres,
regorgent de vitamines et de minéraux. 

Les glucides simples
On les trouve dans les fruits, le sucre, la

cassonade, le miel, la mélasse, le sirop de
maïs, les bonbons, les confitures. Leur
structure simple fait en sorte qu'ils sont
absorbés rapidement par l'organisme.

Les glucides complexes
On les trouve dans les produits céréaliers

à grains entiers ou non, les légumineuses,
les noix et graines et dans certains légumes
(pomme de terre, patate douce, maïs et pois
verts). Leur structure plus complexe fait en
sorte qu'ils sont absorbés plus lentement par
le corps. 

Une saine alimentation devrait privilégi-
er les glucides complexes et les fibres tandis
que les aliments riches en sucre simple
devraient être consommés avec modération
parce qu'ils contiennent souvent peu ou prou
d'éléments nutritifs. 

Les lipides
Malgré leur mauvaise réputation, les lipi-

des sont essentiels à la santé. Ils assurent la

formation des membranes des cellules et tra-

vaillent à la synthèse des hormones. Ils don-

nent de la saveur aux aliments et procurent

une sensation de satiété (leur digestion

prend en moyenne quatre heures). Ils con-

stituent une source concentrée d'énergie : 9

kilocalories par gramme de lipides, soit

deux fois plus que les glucides ou les pro-

téines. Les lipides ont un rôle à jouer dans le

transport de certaines vitamines (A, D, E et K).
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C'est un certain László qui essaya le premier de faire rentrer de l'encre utilisé en imprimerie
dans un stylo. Malheureusement ce fut un échec cuisant : l'encre était trop visqueuse et ne
s'est jamais écoulée de celui-ci. Un jour en regardant des enfants jouer aux billes dans des
flaques, notre jeune inventeur remarqua que la bille laissait une traînée d'eau sur le sol.  
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STYLO À BILLE 
Inventeur : László Bíró Date : 1938 Lieu : Hongrie

Une meilleure maîtrise de soi pour 
les animaux à grand cerveau  

Les dispositions sociales des corbeaux similaires à celles de l’Homme 

U ne étude menée par des chercheurs de l’univer-
sité de Vienne démontre que les corbeaux sont
capables d’interpréter des interactions sociales

entre d’autres congénères, tout comme les humains.
Lorsque l’on parle d’intelligence ou d’aptitudes
sociales dans le règne animal, les premières espèces
qui viennent à l’esprit sont l’homme et les grands
singes. Pourtant, ces dispositions ne sont pas exclu-
sivement réservées aux primates. D’autres animaux,
comme les grands corbeaux et leurs cousins corvidés,
présentent également d’impressionnantes facultés. 
Ces spécimens au comportement complexe, sont des
sujets d’étude passionnants pour les scientifiques.
Leur capacité à effectuer des tâches compliquées a été
démontrée plus d’une fois dans le passé. Récemment,
une équipe de chercheurs du département de biologie
cognitive de l’université de Vienne est parvenue à
mettre en évidence les dispositions de ces oiseaux à
interpréter des interactions sociales entre d’autres
congénères. Une aptitude qui jusqu’à présent était
considérée propre à l’être humain. Les corbeaux sont
réputés pour vivre en communauté. Leur groupe peut

compter jusqu’à 200 individus. Au sein de ces struc-
tures sociales, on distingue deux groupes de mâle :
les dominants et les dominés. Les dominants, de rang
supérieur dans la hiérarchie, ont généralement un
meilleur accès à la nourriture et autres ressources. Ils
présentent également une certaine priorité sur les
femelles du groupe.  Régulièrement, les dominants
émettent un cri pour affirmer leur position. À cet
appel, les dominés répondent spécifiquement indi-
quant qu’ils reconnaissent leur supérieur hiérar-
chique. Il arrive pourtant parfois qu’un oiseau de rang
inférieur ne réponde pas de façon soumise à l’appel.
Ces situations, appelée inversion de domination,
entraînent souvent des confrontations, aboutissant
parfois à des changements de la structure sociale.
Dans ce contexte, les chercheurs de l’université de
Vienne ont cherché à démontrer que les corbeaux
étaient capables d’évaluer le statut social d’autres
individus avec lesquels ils n’ont pourtant jamais inter-
agi. Pour ce faire, ils ont effectué dans un premier
temps plusieurs enregistrements d’appels et réponses
Après quoi, chaque enregistrement a été proposé indi-

viduellement à des sujets, d’âge et sexe différents. Les
résultats, parus dans la revue Nature
Communications, indiquent que lorsqu’un corbeau
entend un enregistrement d’une situation d’inversion
de domination, il affiche très clairement un comporte-
ment de stress. L’animal se met à courir ou à picorer
ses propres plumes car il s’attend à une perturbation
de l’ordre social. Les femelles semblent par ailleurs
encore bien plus stressées que les mâles. 
Aussi incroyable que cela puisse paraître, les cor-
beaux sont également capables d’identifier des situa-
tion d’inversion de domination même si elles ne sont
pas produites au sein de son propre groupe. Ils sont
toutefois moins stressés lorsqu’ils y sont confrontés.
"Les corbeaux sont capables de se créer une
représentation mentale de la dynamique des relations
de groupes même s’ils n'ont jamais interagi avec
auparavant" indique dans un communiqué Jorg
Massen auteur principal de l’étude. Selon le
chercheur, cette disposition se rapproche de la notre
lorsque nous regardons la télévision par exemple.
Cette capacité n’a part ailleurs jamais été encore

Chez l’être humain, la maîtrise de soi est une disposition fondamentale qui assure, notamment, le contrôle des émotions 
et la prise de décision éclairée par une réflexion préalable. 

D E S  I N V E N T I O N S

C ’ est grâce à elle qu’un individu
est capable par exemple de
mettre de l’argent de côté en

prévision de la retraite ou de diminuer
sa consommation de sucreries dans le
cadre d’un régime alimentaire.
L’Homme n’est pourtant pas le seul ani-
mal doté de cette faculté. "La maîtrise
de soi est importante pour toutes les
espèces sur la planète" explique dans
un communiqué Evan MacLean,
anthropologue évolutionniste à l'univer-
sité Duke en Caroline du Nord. Depuis
des années, le chercheur s’attèle avec
ses collègues à mesurer la manière dont
cette disposition contrôle le comporte-
ment de certaines espèces. Son travail,
l’a amené à découvrir une certaine rela-
tion entre la maîtrise de soi, la taille du
cerveau et la complexité du régime ali-
mentaire. 
En d’autres termes, les animaux présen-
tant un cerveau plus volumineux, ou
une alimentation plus complexe, ont
tendance à faire preuve de plus de con-
trôle d’eux-mêmes. Pour en arriver à de
telles conclusions, l’équipe d’Evan
MacLean a cherché à comparer cette
disposition entre 36 espèces différentes
parmi lesquelles : des oiseaux, des pri-
mates et même des éléphants. 

Des singes qui se contrôlent
mieux que les éléphants

Pour ce faire, les scientifiques ont mené

une série de tests, destinés à mesurer la
capacité des animaux à inhiber un com-
portement prépondérant mais contre-
productif. L’une des expériences a con-
sisté par exemple à déposer de la nour-
riture dans un endroit particulier jusqu’à
ce que le sujet soit habitué. Une fois
l’animal accoutumé, les aliments ont été
déplacés dans une nouvelle cachette
afin d’observer si celui-ci était capable
de se rendre vers le nouvel endroit au

détriment du précédent. Les perform-
ances réalisées par chaque animal au
cours de ces tests ont ensuite été com-
parées par rapport à la taille absolue de
leur cerveau. Les résultats de cette
analyse mettent en évidence une très
bonne maîtrise de soi chez les singes et
les carnivores, notamment chiens et
loups. En revanche, celle des éléphants
est plutôt mauvaise. De manière
générale, les espèces avec un plus grand

cerveau présentent une meilleure
maîtrise de soi que celles avec un
cerveau plus petit. Le régime alimen-
taire et les habitudes sociales sont égale-
ment des facteurs influençant la capac-
ité de chaque espèce à réguler ses pro-
pres actions. Selon les chercheurs, l'en-
vironnement, l'alimentation et la taille
du cerveau sont certainement les élé-
ments clés ayant joué un rôle primordial
dans l’évolution cognitive.
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Aux Capucins, où l'ambiance est terrible-
ment morose, Guillaume photographie une
dernière fois ses amis et les pères, tandis que
Yann, effrayé par le «rentre-dedans» de
Fabienne essaie, par tous les moyens,
d'échapper au dîner aux chandelles auquel
elle l'a convié. José, dont l'a venir est incer-
tain, songe à entrer dans un monastère, et
Raphaël se révolte contre la nouvelle mis-
sion que lui confie le père Soubiran

20h50

LINE OF DUTY : ENQUÊTES
INTERNES

Steve Arnott travaille à la brigade anti-terroriste.
Suite à une opération qui s'est terminée dramati-
quement (mort d'un civil), et alors qu'il ne veut
pas mentir dans sa déposition, il est forcé de quit-
ter la brigade et de rejoindre l'anti-corruption.
Tony Gates est une star, un superflic avec un taux
de réussite jamais vu auparavant. Ses états de
service éveillent la suspicion de la brigade anti-
corruption. Son cas sera la première affaire de
Steve Arnott

20h45

RISING STAR

Quels que soient leur âge ou leur genre musical, qu'ils
soient amateurs ou professionnels, tous les artistes peu-
vent se présenter devant le mur de «Rising Star».
Quatre experts musicaux - Cathy Guetta, David
Hallyday, Cali et Morgan Serrano - ont présélectionné
des chanteurs de tous horizons et ont pris le pari de les
envoyer devant le mur. Et ce mur, c'est le public ! À cha-
que prestation, les téléspectateurs peuvent décider de
faire lever ce mur et de qualifier les différents artistes
pour la suite de la compétition. Si le chanteur récolte
plus de 70% de oui, alors le mur se lève et le chanteur
passe à l'étape suivante

20h50

PROFILAGE FACE CAMÉRA

Alors qu'une équipe de journalistes filme le
quotidien de la brigade, on retrouve le
corps sans vie de Jessica Serrano, une ser-
veuse qui cachait plusieurs milliers d'euros
en espèces dans son appartement. Chloé a
la surprise de retrouver Joseph, un autiste
brillant dont elle était proche, croisé il y a
quelques années dans un hôpital psychia-
trique. Mais Joseph n'en est pas moins le
suspect n° 1 d'une enquête filmée au plus
près des enquêteurs

20h50

LES ADIEUX À LA REINE  

En 1789, à l'aube de la Révolution,
Versailles continue de vivre dans l'insou-
ciance et la désinvolture, loin du tumulte qui
gronde à Paris. Quand la nouvelle de la
prise de la Bastille arrive à la cour, le châ-
teau se vide, nobles et serviteurs s'enfuient...
Mais Sidonie Laborde, jeune lectrice entiè-
rement dévouée à la reine, ne veut pas croire
les bruits qu'elle entend. Protégée par
Marie-Antoinette, rien ne peut lui arriver.
Elle ignore que ce sont les trois derniers
jours qu'elle vit à ses côtés

20h45

ENVOYÉ SPÉCIAL

"Manips sur le Net». 2 milliards de vues YouTube
pour le chanteur Psy, 4 millions d'abonnés sur le
compte Twitter du pape, 83 millions de fans de
Coca-cola sur Facebook... Les compteurs des
réseaux sociaux sont devenus le Graal des artis-
tes, des politiques et des marques. Mais quel cré-
dit leur accorder ? Peut-on les falsifier ? -
«Maldives : la charia au paradis». Les touristes
connaissent ses plages, mais ignorent tout du
régime mis en place aux Maldives : une républi-
que islamique parmi les plus strictes de la pla-
nète. La charia n'y avait jamais été appliquée
comme aujourd'hui : depuis avril, la peine de
mort a été réinstaurée, y compris pour les
mineurs de plus de 7 ans

20h45

DERRIÈRE LE POSTE

Énora Malagré revient sur la face cachée des program-
mes les plus cultes. Au sommaire : les secrets de «L'Île
de la tentation», saison 1 : que s'est-il réellement passé
lors du célèbre clash Brandon/Diana ? - «Fort Boyard»
: Olivier Minne et Patrice Laffont dévoilent les coulis-
ses du jeu français le plus exporté dans le monde - Cyril
Lignac : comment a-t-il changé la cuisine à la télévision
? - Comment «N'oubliez pas votre brosse à dent» et son
animateur Nagui ont-ils révolutionné le jeu télé ? - De
Cyril Hanouna à Kad Merad en passant par Les Robins
des Bois, quelles stars ont débuté dans «La Grosse
Émission» ? - L'histoire surprenante du JT en France,
par Thierry Moreau

22h30

LIGUE EUROPA INTER
MILAN/SAINT-ETIENNE

Sacré défi pour les hommes de l'entraî-
neur Christophe Galtier qui se dépla-
cent ce soir sur la pelouse de San Siro,
l'antre de l'Inter Milan, vainqueur de la
Ligue des champions en 2010. Les
Verts devront tout particulièrement se
méfier du sens du but de l'attaquant
argentin Rodrigo Palacio

20h45
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victime de son
physique !

Laurent Delahousse
en aurait plus que
marre de se faire

harceler au quotidien
par ses milliers
d’admiratrices

Emily Ratajkowski a
un emploi du temps
super chargé dans
les prochains mois
avec tout d'abord
Gone Girl, un film

très attendu. 

Laurent Delahousse  

Wiz Khalifa
gaga de son adorable

Sebastian !

Pour Wiz Khalifa pas question de se
séparer de son adorable baby boy,
Sebastian. Le rappeur embarque son

fiston avec lui dès qu'il le peut. 

Emily Ratajkowski 
bientôt sur

grand écran ! 
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

PSYCHIATRIE

Un plan national de la santé mentale
en cours d’élaboration

U n plan national de la santé mentale
"est en cours d’élaboration par un
comité scientifique pluridisciplinaire

et vise à réduire l’impact des indicateurs et
les facteurs de risque des maladies men-
tales, indique le ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière.
Un plan national de la santé mentale
(2015-2020) ayant pour objectif de
prévenir les maladies mentales et un
meilleur suivi des patients est en cours de
conception par un comité d’experts en vue
de réduire les effets de certains phénomènes
sociaux à l’origine des pathologies psychi-
atriques", a indiqué, à l’APS, le sous-
directeur de la santé mentale au ministère
de la Santé, le Dr Mohamed Chakali.
Les indicateurs de la maladie mentale sont
la violence, le suicide, la dépression, la tox-
icomanie, l’errance et autres. Le projet
national des pathologies psychiatriques fait
partie, selon le même spécialiste, des
recommandations adoptées lors de la
célébration de la Journée mondiale de la
santé-mentale, organisée récemment avec
la participation de psychiatres, psycho-

logues et médecins généralistes sous le slo-
gan "Préserver la santé mentale améliore le
bien-être".
Le Dr Chakali a aussi ajouté que le plan
national sera étudié par l’Organisation
mondiale de la santé (OMS) et sera soumis
par la suite au ministre de la santé pour
approbation.

Parmi les objectifs du plan, le spécialiste a
cité la modernisation des soins de proximité
afin de limiter l’internement des malades,
précisant que les longs séjours en soins psy-
chiatriques n’améliorent pas l’état de santé
des malades.
L’étude scientifique vise également à réin-
sérer socialement les malades et à leur per-

mettre une adaptation sociale efficiente lors
de leur rémission. Par ailleurs, l’intervenant
a annoncé l’entrée en fonctionnement, d’ici
fin 2015, d’une trentaine d’établissements
hospitaliers spécialisés en psychiatrie sur
l’ensemble du territoire national.
Des aires de repos et des espaces verts sont
prévus dans les structures hospitalières pour
permettre aux malades de se détendre et de
profiter de la nature, a ajouté le docteur
Chakali, soulignant que les promenades à
l’air libre fait partie de la thérapie. Abordant
le volet préventif, le spécialiste a insisté sur
la prévention primaire visant à réduire les
sources de stress qui sont à l’origine des
dépressions, déprimes, schizophrénie et
autres affections psychiatriques.
Pour la prévention secondaire, le docteur
Chakali a insisté sur le bon suivi du malade
et l’accompagnement psychologique pour
la stabilisation de la maladie. Il a, dans ce
contexte, insisté sur la sensibilisation et la
communication sur les maladies psychia-
triques pour diminuer le poids des tabous et
des préjugés autours de la psychiatrie. 

APRÈS LES BOULEVERSEMENTS DES "PRINTEMPS ARABES”
La Méditerranée face

à une "évolution incertaine"  

Les bouleversements qu'ont connus les
pays du "printemps arabes" ont engendré
une "évolution incertaine" dans l'espace

méditerranéen, a estimé mardi à Alger Pierre
Razoux, directeur de l'Institut de recherches
stratégiques de l'école militaire (Irsem) à
Paris.  "L'évolution incertaine de la situation
dans les pays du Printemps arabe, la nouvelle
vision américaine et l'absence d'une stratégie
européenne commune vis à vis du bassin
méditerranéen, représentent notamment des
facteurs majeurs ayant engendré une nouvelle
situation sécuritaire en Méditerranée", a
indiqué l'expert du Proche et Moyen-Orient,
lors d'une conférence à l'Institut national des
études stratégiques globales (Inesg). M.
Razoux a souligné, lors de cette conférence
placée sous le thème "Vers une nouvelle
Equation stratégique en Méditerranée" qu'en
Libye, où les autorités de transition se mon-
trent "incapables" de rétablir l'ordre et la sécu-
rité, "le dialogue inter-libyen, est la seule
solution pour régler la crise dans ce pays".
Au sujet du dossier syrien, où la situation
demeure "dramatique" notamment en raison
de "l'expansion rapide" de l'organisation auto-
proclamée Etat islamique (Daech), le con-
férencier relève "une certaine lassitude de la
communauté internationale à régler le conflit,
ainsi qu'une division du pays en deux camps :
un gouvernement autoritaire et des groupes

radicaux". 
En Egypte, l'analyste n'écarte pas un "scé-
nario de nouvelles violences".  En outre, le
conférencier considère le cas tunisien, qui
s'apprête à organiser des élections législatives
le 26 octobre, comme "le laboratoire de la
démocratisation dans le monde arabe grâce à
sa nouvelle Constitution. Si l'expérience
démocratique marche en Tunisie, il y aura un
impact sur le monde arabe", a-t-il soutenu.
Autre facteur majeur du développement de la
situation dans la région, le changement de la
vision des Etats-Unis vis à vis du bassin
méditerranéen. 
Le conférencier explique que "les Américains
ne veulent pas se désengager du Moyen-
Orient mais n'interviennent désormais que
lorsque leurs intérêts vitaux sont touchés". M.
Razoux regrette également l'absence d'une
stratégie européenne "commune, cohérente et
intelligente" vis à vis du bassin méditer-
ranéen. Interrogé sur la menace que
représente l'organisation Daech pour la
région, le conférencier a plaidé pour une
"stratégie de lutte coordonnée entre les pays
de la région". Il s'agit d'une  "solution mili-
taire à court terme pour résorber le problème
Daech. Il faut que tous les pays de la région
participent à cette offensive régionale pour
lutter contre cette menace", a conclu
l'expert.

NOUVEL AN DE L'HÉGIRE 

La journée du
samedi 25 octobre
chômée et payée

L a journée du samedi 25 octobre

sera chômée est payée, à l'occa-

sion du Nouvel An de l'Hégire

1436 (Awal Mouharram), a annoncé

mercredi la direction générale de la

Fonction publique et de la réforme

administrative dans un communiqué.

"A l'occasion du Nouvel An de
l'Hégire 1436 (...) la journée du
samedi Awal Moharram correspon-
dant au 25 octobre 2014 est chômée
et payée pour l'ensemble  des per-
sonnels des institutions et adminis-
trations publiques y compris les per-
sonnels payés à l'heure ou à la
journée", a indiqué le communiqué.

Toutefois, "les personnels exerçant
en travail posté sont  tenus d'assurer
la continuité du service", précise la

même source.

MERCREDI ET JEUDI
À EL MOURADIA ET BIR-MOURAD-RAÏS

Suspension de
l'alimentation en eau

potable 

U ne suspension de l'alimentation

en eau potable touchera El

Mouradia et Bir-Mourad-Raïs

(en partie) mercredi et jeudi, en raison

des travaux de raccordement sur le

réseau de distribution, a annoncé la

Société des eaux et de l'assainissement

d'Alger (Seaal). "Dans le cadre de la
mise en service d'un nouveau complexe
hydraulique, et en vue d'améliorer la
desserte en eau de ses clients, Seaal
procédera mercredi 22 octobre à partir
de 18h jusqu'au lendemain jeudi 23
octobre à 6h, à des travaux de raccorde-
ment sur le réseau de distribution",

indique le communiqué. Les travaux

sont localisés au niveau de l'avenue

Mohammedi dans la commune de Bir-

Mourad-Raïs. Un dispositif de citernage

sera mis en place afin d'alimenter, en

priorité, les établissements publics et

hospitaliers pour réduire les désagré-

ments pour la population.

ACCIDENT DE LA ROUTE À M’SILA
Deux morts et deux blessés 

D eux personnes ont trouvé la mort et deux autres ont été blessées,
mercredi, dans un accident de la circulation survenu sur la voie
d’évitement de la ville de M’sila, indique la Protection civile.

L’accident, une violente collision entre un camion semi-remorque, un
taxi collectif et un véhicule de tourisme, a coûté la vie, sur le coup, à
deux passagers du taxi, âgés de 28 et de 35 ans, et occasionné des
blessures à deux autres, selon la même source. Les services de la
Protection civile ont rappelé que, durant les dernières 24 heures, six
accidents se sont produits sur les routes de la wilaya de M’sila, faisant,
au total, deux morts et neuf blessés.

LUTTE CONTRE LA CONTREBANDE
Saisie de carburant et de câbles de cuivre

à Timiaouine et à Laghouat

M ille litres de carburant et un véhicule tout-terrain ont été saisis à Timiaouine et une quantité de 23 quintaux de déchets
métalliques et de câbles de cuivre destinée à la contrebande a été interceptée à Laghouat par des détachements de
l'Armée nationale populaire, indique  un communiqué du ministère de la Défense nationale. "Dans le cadre de la lutte

contre la contrebande et le crime organisé, un détachement des forces de l'Armée nationale populaire, relevant du secteur opéra-
tionnel de Bordj Badji Mokhtar/6e Région militaire, a saisi, hier 20 octobre 2014 à 6h du matin, suite à une patrouille de recon-
naissance menée près des frontières dans la localité de Timiaouine, un véhicule tout-terrain chargé de 1.000 litres de carburant",
précise-t-on de même source. "Dans le même contexte, un autre détachement relevant du secteur opérationnel de Laghouat/4e

Région militaire, a intercepté, le 18 octobre 2014, un camion chargé de 23 quintaux de déchets métalliques et de câbles de cuiv-
re, destinée à la contrebande", ajoute le communiqué.


